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FAITS DU JOUE

Le testament de ta princesse Ma
thiide a été ouvert. Le prinee Louis-
Napoléon est institué légataire uni-
versel.

'• Le bruit court à Toulon qu'une
escadre française va prochainement
partir pour l'Extrême-Orient.

Les dépêches du conflit russo-
japonais sont toujours optimistes.
On attend la réponse de la Russie à
la note du Japon.

- On a arrêté l'auteur de l'attentat
à la dynamite contre le presbytère
de Lescure, près Rodez. C'est un
enfant de treize ans.

, M. IVliilerand vient d'être exclu du
parti socialiste.

H paraît que Dreyfus, après sa
réhabilitation, sera envoyé en gar-
nison à Nice.

- il est utile de jeter un coup d'oeil sur
les manifestations extérieures de l'an-
née 1903, de noter au passage les gra-
ves événements qui se produisirent et
d'en rechercher les leçons pour notre
pays.

,; L'année écoulée vit d'abord la mort
d'un Pape et regorgement d'une dy-
nastie ; Léon XIII descendit au tombeau
au milieu du respect universel et les
souverains de Serbie trouvèrent une
!in tragique dans une conjuration mi-
litaire.
' Nous avons assiste au voyage du roi
d'Angleterre à Paris et à Rome, à celui
du président de la République à Lon-
dres, à ceux du Roi Victor-Emmanuel
BII France et en Grande-Bretagne. Nous
avons vu l'entrevue de Nicolas II avec
l'Empereur François-Joseph et avec
Guillaume II ; et si le Tsar n'a pas
rendu au Roi d'Italie la visite que celui-
ci lui avait faite à Pétersbourg, c'est à
la suite de circonstances indépendant
tes de la volonté des deux Souverains..
Outre ces amicales pérégrinations, la
Cour arbitrale de la Haye, à l'égard' de
laquelle les puissances qui l'avaient"
créée semblaient témoigner une, certai-
ne défiance, a été appelée à fonction-
ner, pour la première fois, dans un dif-
férend international à propos du règle-
ment des indemnités dues par le Vene-
zuela à ses créanciers étrangers. Enfin
le principe de l'arbitrage lui-même a
reçu deux consécrations officielles : des
traités d'arbitrage ont été conclus entre
l'Angleterre et la France, et entre
celle-ci et l'Italie. II est vrai que la.  ré-
daction des traités est telle qu'elle ne
crée à l'égard des contractants que de
platoniques obligations; ils remplace-
ront avantageusement les fameux eau
tères qu'on mettait autrefois sur les
jambes de bois.

Toutes ces démonstrations pacifiques
sont symptomatiques ; elles indiquent
une tendance marquée à résoudre les
litiges, internationaux par des compro-
mis, au lieu de recourir comme autre-
fois au sort des-armes. Cette tendance .
est-elle le résultat d'une éclosion de sen-
timents plus humanitaires, plus frater-
nels ? Non. Elle est due aux craintes
salutaires que provoque dans les esprits
la perspective d'une guerre générale,

dont personne au monde ne saurait pré
voir les conséquences. Les intérêts par
ticuliers y ont une plus grande partqu<
les plus : belles théories des idéologues

La duplice et la triplice, ces deus
: grands groupements qui ont rétabli en
Europe un équilibre qui n'existait plus
depuis 187:1 , ont perdu le caractère d'an-
tagonisme qu'elles présentaient au dé-
but. Elles semblent se pénétrer l'une
l'autre. L'Autriehe-Hongrie s'est rap-
prochée de la Russie, et a conclu avec
cette dernière puissance un arrange-
ment particulier au sujet de la pres-
qu'île des Balkans. La France et l'Italie
marchent d'accord. L'Allemagne seule,
malgré la triple alliance etsisingulière-
ment transformée, paraît ne pas vou-
loir jouer sa partie dans ce pacifique
concert européen.

Mais, en dépit de ces symptômes de
paix universelle, des « points noirs »
apparaissent à- l'horizon diplomatique;
quelques-uns d'entre eux présentent l'as-
pect menaçant qui présage la tempête.

: Ces « points noirs » sont presque tous
échelonnés du côté de l'Orient, et s'éten-
dent de la Turquie d'Europe au Pacifi-
que, en passant par l'Asie centrale.

En Macédoine, le danger est momen-
tanément écarté, grâce aux rigueurs
de l'hiver qui a* imposé une trêve à
l'insurrection et à l'action austro-russe,
appuyée par les grandes puissances.
Mais, au printemps prochain,., la lutte
recommencera plus âpre et plus vio-
lente, si d'ici là les puissances n'ont
pas su imposer au Sultan un régime
acceptable pour les populations macé-
doniennes. Celles-ci, .poussées à bout
par la barbarie turque, sont décidées à
combattre jusqu'à la dernière extré-
mité ; ruinées, dépouillées de tout, vio-
lentées, massacrées, elles préfèrent
vendre chèrement leur vie en combat-
tant que de périr dans les effroyables
supplices inventés par la cruauté mu-
sulmane. Les avertissements, les me-
iaces même des puissances n'arrête-
ront plus l'insurrection. Seules, des' ré-
formes, et des réformes sérieuses, exi-
gées du gouvernement ottoman, pour-
ront rendre la paix et la tranquillité à
;e malheureux pays. Celles réclamées
>ar la Russie et l'Autriche, et discutées
par la Porte, ne donneront aucun ré-
sultat sérieux. Ce qu'il faut à la Macé-
loine, c'est un régime analogue à celui
rai existe en Crète et à Samos. C'est
rers une solution de ce genre que
i'achemine l'action combinée des puis-
sances. 

La Russie ne veut pas brusquer les "
îhoses ; elle a intérêt à une solution
>acifique de la question macédonienne,
ïâr un autre « point noir » — et celui-
à est certainement le plus menaçant —
sollicite toute son attention en Extrême-
Drient. Malgré les bonnes dispositions
ividentes des deux gouvernements, son
ionflit avec le Japon peut d'un moment
t l'autre se dénouer d'une façon tragi-
rae. Nous avons l'espérance qu'un ac-
;erd finira par intervenir entre le Tsar
îtle Mikado; mais.il faut toujours re-
lout'er un ii\ci<dent qui mette le feu aux
>oudres. Le danger ne réside pas dans
es negociaiionsdepuiwlongtem.ps enga-
gées, mais' dans une révolte de l'opinion
mblique au Japon, dans une explosion
lu sentiment populaire surexcité pat-
ine presse peut-être trop . intéressée à
>rovoquer un conflit. Si nous ne croyons
>as à une intervention' de l'Angleterre
m faveur de son alliée, malgré tout'son
lésir d'être désagréable à la Russie, in-
ervention qui pourrait nous amènera
>rendre parti dans la querelle, la Chine,

plus directement intéressée, est vive
. nient sollicitée par le Japon de s'unir ;
. lui dans une action commune contre gbi
puissant voisin.

Les événements du Maroc ne sont pas
susceptibles, d'amener pour le moment,
des complications sérieuses. Mais le
part active que les Etats-Unis s'ap-
prêtent à prendre dans la politique
mondiale paraît un troisième « point
hoir» non moins dangereux pour la
sécurité de l'Europe que les deux pre-
miers. Elle est de nature à inquiéter
vivement les Cercles diplomatiques du
vieux continent, et nous ne doutons pas
qu'elle ne fasse l'objet de leur grande
sollicitude

Ainsi, l'année  nouvelle se lève- avec
un horizon peu rassurant. On aura ja-
mais autant parlé do paix et de frater-
nité universelle- et, peut-être jamais, le
monde aura été plus près d'une épou-
vantable conflagration générale. Que
nos «humanitaires» jettent donc les
yeux au-delà des frontières; ils se
convaincront que leurs théories sont
criminelles qui tendent au désarmement
de la France à une heure où toutes les
nations se surveillent avec une haine
jalouse. ; '

René RAPPEL./
 __ .—, , , ,. ^p

Mûtes PoliiÉgma
LES DESSOUS D'UNE DÉMISSION

Les journaux annonçaient avant hier, la
lémisslon de 'M. Ganneval, le juge d'ùis-
.ruction (parisien, qui avait ordonné,, le
50 décembre, l'arrestation de quatre mém-
ares de la Bourse du travail et avait dû,
presque aussitôt, les faire remettre: en
iberje. -\ .,.

Or, un véritable coup de théâtre vient
le se produire. Dans une lettre adressée à
tf. Vallé, M. Ganneval, après avoir' pro-
testé de la façon la plus vive conU'e les
îommenlaires d'une certaine presse, dé-
clare qu'il n'a jamais donné sa démission,
nais seulement formé le projet de
lemander un congé de.convalescente.
La ruse est maladroite et le subor-

lonnè de M. Vallé, plus magistrat que
liplomate, se trompe s'il espère .fournir
tussi facilement le change à l.bpinion
mblicme,
L'Action, -ordinairement ,

:
biei( infor-

née,a,du reste, intentionnellement vendu
a mèche le jour même où éclata cet in-
:ident. « La vérité, a-t-elle déclafeest que
\l. Ganneval, par les arrestations inlem-
>estives que l'on sait, a joué un1 mauvais
our au gouvernement, qu'on la lui a fait
lavoir et que M. Combes a pfrlô ferme
>our dire sa désapprobation-»./

Nos lecteurs seront de cetavis. On ne
èra jamais admettre, en effet; qu'un juge .
l'instruction assez bien portait pour or-
tonner l'arrestation de quatre amis du
ninistère, ce qui, par le temps qui court,
sonslitue un acte d'une énergie peu com- .
aune, soit le lendemain, dais un état de
antô qui lui interdit tout e/îort intellec-
uel ; d'autant plus, que leéitoyen Bous-
[uet a, lui-môme, déclaré que « son juge
'était, pendant l'interrogïtoire, montré*
;ai et même- jovial ».
La mise en liberté des ^itateurs pari-

ions, formellement réelaMe par tes dé-
»utès socialistes, a été exigée par le pré-
ident du Conseil. Entje un magistrat
consciencieux et ses bloçards, M. Combes
t M. Vallé ne pouvaient pas hésiter, le
acrifice du magistrat ^imposait. Obligé
t son tour de se désavouer publiquement
ui-même, M. Ganneval n'a pas davan-
age hésité, 'mais il a démissionné.

Celte décision a pris au dépourvu le
jouvernement habitue à ne rencontrer
[ue des fonctionnaires trop complaisants
t pour parer aux conséquences que pou-
vait avoir l'attitude de M. Ganneval, il l'a

I fait supplier de reprendre sa démission e
même de conserver l'instruction.

M. Combes a racheté une lâcheté pai
une platitude/c'est dans l'ordre des cho
ses actuelles;/— Pierre RÉTZ.

—: ' «Q» TI . ,  

INFORMATIONS
Paris, 5 janvier.

^-CONSEIL DES MINISTRES. — Les ministres
Se sont réunis ce malin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Loubet.

.MM. Deleassé, Vallé, Chaumié, Pellelan,
Maruéjouls, absents de Paris, n'y assistaient
pas.
i La séance a été consacrée à l'expédition des
affaires courantes. Le prochain conseil «st
fixé au mardi 12 janvier.

Le ministre de la guerre quitte ce soir Pa-
ris se rendant, à Dijon, où doit avoir lieu sa-
medi le mariage de son fils. Le général André
sera deretour à Paris dans le courant de la
semaine prochaine.

TâTLOUaET A ROME. - La nouvelle donnée
par plusieurs journaux français et étrangers
que i'ovèque d'Orléans aurait reçu une mis-
sion relative àlavisile du président de la' Ré-
publique française à Rome est inexacte.
UNE CAMPAGNE DE CONFÉRENCES. — La

Ligue des Contribuables, dont M. Jules Roche
est le président, tient, à la veille des élections
municipales, à poser un peu partout en France
la question financière.

Le bureau de cette Ligue,- qui se place sur
un- terrain absolument étranger à lapolitique,,
adressé pour celte année le plan d'action que
voici. :

Dimanche iO janvier, réunion à 'Chartres,
conférence de M.' Jules Roche, présidence de
M.' de :Saiht-Pol, député. Puis en janvier, fé-
vrier, mars, conférences dans les principaux
chefs-lieux de canton d'Eure-et-Loire. ,

Le 26 janvier, conférence â Paris ; le 7 lé-
vrier, à Roubaix; puis, à des dates non encore
fixées, à Lyon et dans les départements du
Rhône, de la Loire, de l'Isère, de Saône-et-
Loire, de l'Ardêche et de l'Ain.

DÉSINFECTION NÉCESSAIRE. — Les peson-
nes qui passaient, hier matin,devant la Cham-
bre, étaient étonnées de voir sortir du palais
législatif quelques honorables qui. s'enfuyaient
en toussant, en éternuant ou en pleurant.
Dans la cour,des hommes de service étaient en
proie au même accès.

Tandis que quelques curieux s'attroupaient
Jéjà, un député radical de Vaucluse se préci-
pitait au dehorsjes bras au ciel, en s'écriant:
' On veut empoisonner les représentants du
jeuple ! » t
' Que jse passait-il donc au Palais-Bourbon ?
.^eu de chose : la questure faisait procéder,
;ous la direction du docteur Bélières, à la dé-
sinfection des locaux où, trois mois à peine de
H'ésence de nos honorables ont suffi à déter-
niner le pullulement de;! microbes.

Le formol répandu à foison prenait à la
ïorgo, piquait lés yeux et le personnel s'en-
uyaii de tous côtés pour échapper à une as-
>hyxie certaine.-

Un garçon, un « collet rouge ». qui traver-
ait la saile des pas-perdus, faillit tomber en
yncepe, tant l'odeur était pénétrante.A midi, '
1 était encore ;\ peu près impossible de se
lasarder dans les pièces qui n'avaient pas été
icrées.
Les trois, ou quatre députés que le dôsœn-

'rement avait amenés là et qui ignoraient de
[uoi il s'agissait avaient, les premiers, pris
;etle iuiie éperdue dont s'égayait maligne-
nent le public.
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UN .A.^T'ETT

La presse antidreyfusiste s'est vive-
lent élevée, au moment du procès de
ternies, contre l'action souterraine du
ouveriiement auprès des juges du con-
eil de guerre.
MM. Waldeck-Rousseau et 'André ont

aturellement- nié qu'ils soient interve-
us de quelque façon dans les débats.
Or, le colonel en réforme Picouart vient,

ans doute par inadvertance, de leur don-
,er mi démenti formel.
Nous extrayons, en effet, d'un long ar-

ide paru le 2 janvier dernier, sous sa
ignature, dans la Gazette de Lmisarine,
affirmation que voici :
« L'action gouvernementale s'est at tachée

vec une sorte- d'anxiété, non à assurer la
jyauté des débats (de Rennes), mais à
désarmer la défense tout en. lui pro-
netlantle succès. On nous adjurait jour-
ellement de ne point porter de coups à
os plus implacables adversaires, afin de
e rieu envenimer. »
Voilà qui est formel. Ce n'est plus la

resse d'opposition qui accuse le, gouver-
ement d'une intervention illégale et d'ail-
jurs vaine. C'est un de ceux en faveur
esquels ce même gouvernement inter-
enait alors. C'est le fameux Picouart
ui fut, avec Reinach, Zola et Clémen-

ceau, le metteur en scène de l'Affaire
l'ordonnateur du procès en revision.

Nos colonnes sent^ouvertes aux démen
• tis officiels...

Viendront-ils? D. G.
On notera que M. Picquart confie SÎ

prose à la Gazette.de Lausanne, un de!
Journaux suisses qui firent, au momeni
des débats de Paris et de Rennes, une
campagne venimeuse contre les juges
.militaires français.

Décidément, les dreyfusards sont sans
vergogne.

n * À. *

POUR ÉLEVER SUR SA TOMBE

01 BUSTE Â 11. BOISSON
Assassiné le 8 Décembre

en défendant la Liberté

Douzième Liste
M. Dalin...s X. 2 »
M. Béroud, à Rouen &; 2 »
Economie réalisée sur . l'envoi des -

cartes de visite par Jauguchlirf, du
conseil Zénobical- :, 0 75

M. X '' 1 »
M. G V. J.-.4 «
M.B ï 4- »
M. A. J 5 »
M. A: Bon, représentant...; : 4 »
M., Philip. ...... ......, . ; , . . 2 »
Croupe '-d'études sociales de Belle-, ,.-',. '•

cour :,' 11 05
Anonyme ... ,5 ,»
II. T ,0 50
L. T 0 50
M. Linot d'Anta.us.. 0 50
Liberté en deuil • 0 50
1. B 0 50
Un ami de la liberté 0 50

Total 3480
. Reportdeslisl.es précédentes 944 55

Total à ce jour.. 976 35
jNota. — Noos prions instamment ceux qui

mt des listes de souscriptionremplies dé nous
es faire parvenir au bureau du journal, 3, rue
steîla, à l'entresol.

il III II U MES MlfflBE
L'OUVERTURE DU TESTAMENT

Paris, 5 janvier.
Hier, à l'issue de la cérémonie de la

niso en bière du corps de la princesse
sfalhilde, Mc Maïiot de la Quérantonnais
i procède, au Palais de Justice, à l'ou-
rerture du testament de la princesse.
.Ce document est conforme aux indica-

ioiis qui ont déjà été données. Le prince
jouis-Napoléon est légataire universel,
ja princesse fait divers dons en faveur
ie la duchesse d'Aoste, qui recevra des
djoux; du comte Primoli, qui aura ses
iaplers ; du prince Victor, qui reçoit des
ouvenirs de famille.
Hier soir, la princesse Clo tilde et la du-

hesse d'Aoste ont rendu visite à Pex-
mpératrice Eugénie, qui n'a pas quitté
es appartemunts depuis deux jours.

'BANSFERT DU CORPS A SAINT-GRATIEN'-
Paris, 5 janvier. -

Ce matin, à neuf heures, un fourgon des
ompes funèbres est venu rue de Berry
our prendre le cercueil contenant la dè-
ouille mortelle de la princesse Malhilde
t la transporter à l'église de Saint-Oratien
rès d'Engixien.
La levée du corps a été faite par l'abbê

anier, curé de Saint-Cratien. Etaient, pré-
enfs : la princesse Clotilde, le baron Bru- -
et, les comtes de Laborde et Primoli, M.
.'Hauteville et Mme la générale Espinasse.
'ous ces personnages, l'abbé Janier et
ulio, la première femme de chambre de
i défunte, ont accompagné le cercueil de
'aris à Saint-Gralien, où une messe a été
de pour le repos del'àme delà princesse
fathilde.
Mme la duchesse d'Aoste a assisté à la-

i.è'ssè célébrée à l'église Saint-Pbilippc-
u-Roule.
Do nombreuses couronnes sont arrivées

îcr et aujourd'hui à l'hôtel de la rue de
ierry. Elles ont été envoyées au château
e Saint-Cratien. M. PaulDéroulèdea cn-
oyé une magnifique couronne de fleurs.
. renvoi était jointe une carte avec ces
lois : « De la part du neveu d'Emile Au-
îer. bien vives et bien sincères condo-
;ances ».

ï ""  ' i '  - ii

La .fâte des Rois. — En famillei — Au temp*
Jadis. — Un souvenir lyonnais. — La ̂

;%y JUflue. — M. deGasparin et 1» i ;--»
%. . - curé Donnât, — Vive 3£
-;~" la fôvo! 'M
ï?' ' -"S
t — * Le roi boit ! Vive le Roi f » ' "
; Sur tous les points de la Franee," atï*
yourd'nui,. 6 janvier, sera poiissé ce cri,
-qui retentira encore pendant, toute la se-^
toaine, pour la plus grande joie des petits
et des anciens. Ce qui prouve que les cons-
titutions n'ont jamais en raison des traj
-ditions et que Déranger pourrait chanter1

encore de nos jours, dans son Roi de id
^eve : , vZ>

Le Français, poète et guerrier, ;
Sert les Muses et la Victoire ; ' ' '; '
te front ceint d'un double laurier,
Il triomphe et chante sa gloire.
(Quand du rang- qu'il doit, occuper l "' -
Il tombe, trahi par Bêlions;

• -..' Le sceptre lui peut échapper,
. Mais il conserve la couronne. ';,, ..

\ Chacun, il est vrai, s'offre une couronna
a sa taille. Tel la veut en brioche de Pa-s
ris,, sucrée, parée,, bourrée et dorée; ter
autre fête les rois dans sa mansarde, 1'
quand le froid pique, quand la grève et le
chômage ont' rongé les dernières écono-
mies, avec le pain du boulanger. Chei
l'un, le roi se. tire avec quelque «poupée au
goût du jour, voire, même avec un bijoux'
somptueux : tel autre est satisfait du ha-
ricot modeste qui ne lui brisera jamais
les molaires.
, A')cP? assctz aiscuté jadis pour savoir si/
le Gâteau des. Rois avait uae origine
païenne et se renouvelait des Saturnales ;
ou bien s'il accompagnait la fête chré-
tienne de l'Epiphanie ! T 7 »

Au XVIII e siècle, un abbé Deslions écrfi-;
vit une longue diatribe sur ce sujet :
Discours ecclésiastique contre le vaga<
nisme du Roi doit. ' •}

Ce qui reste acquis, c'est que de touf
temps, la fête des Rois s'est célébrée ave«
accompagnement de copieuses beuveries.'

Jacques d'Osonville, historien de'
Louis III, raconte ainsi la fête des Roi»'
chez ce prince :

« Vint le jour des Rois, où lo duc de Bom*
bon fist grande feste et lye-chôre, et fist son
:oy d'un enfant en l'âge de huict ans, le plus
jeune que l'on trouva en tout le quartier, eni
.e faisant vestir en habit royal, en luy bail-»
ant tous ses officiers pour le gouverner et
faisant bonne chère à celuy roy, pour véné"
:'ance de Dieu. » , ,

Dans certains pays de la Beaucç, on ce-'
èbre la fête des Rois avec tout l'apparat
lu Moyen-Age. Le plus vieux de la famille
iécoupe le premier . morceau et dit i
-Pour qui ce morceau ?— Pour le bon
3ieu ! répond le plus jeune des enfants.'
lit il ofire aussitôt cette part aux pauvres
pu attendent à la porte.

Bref, c'est une fête qu'on voit revenli!
maque année avec bonheur dans la fa<
mile, et qu'on accueille joyeusement,- qW
son origine soit sacrée ou profane.

La seule transformation qu'y ait appor-Y
,ée notre grand siècle, . c'est d'avoir fait
manger la fève en fantoche de porcelaine'
iar les pâtissiers, d'accord en cela aveu.
es dentistes.

*
, *. *

En 1589, le jour des Rois, le Consulat
le Lyon était réuni en l'Hostel-de-Villa'
jour tirer la fève. i
Précisément elle échut à Mj Guerrier!

le Combellande.
Mais cette fève avait été adroitement

1

ftisséè dans 1 assiette. du Consul; on vou- ;
ait ainsi l'obliger à suivre le mouvement'
>repare en faveur de la Ligue ', j
En effet, au moment où M. Guerrier de'

.ombellando levait son verre, au lieu de
rier, suivant la tradition : « Le RoV
)oit!»,tous les consuls se levèren f, eu
toussant des acclamations et en arborant
a devise de la Ligue : Un Dieu, un roy:
me foy,une loyl

Alors Guerrier de Combellande « saisit
on verre, nous dit la chronique, et le jeta
ur la dalle ou se brisa sans laisser W
es. » Ce que voyant, les consuls abandon-
icrent leur collègue et parcoururent les
personnages de la ville en arborant leur
levise et en forçant les habitants qu'ils
encontraient à lever la main pour la !
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LE

SECRET Dl BONHEUR
PAU

Pierre SALES

VI "

La Petite morte - ,

- *-c Et tu supposerais que cette ?em-
Dtie... que nous venons d'apercevoir ?...,

: —-~ Mon petit, le jour dont je te parle,
le jour où je suis venu toucher, et où
!a petite était encore là, j'ai rencontré,
în descendant,, exactement comme au-
jourd'hui, cette paysanne... Or,je viens
de. constater ..qu'elle se rendait au
deuxième étage... • •

: — C'est-à-dire chez ?...-
— Mélanie Limeuil ! Il est donc plus

que probable: que c'est chez elle aussi
qu'elle se rendaitec jour-là... Ets'il.-se
trouvait que celte femme soit une
nourrisseuse'?... Hein, mon petit?...

—: Dieu ! murmura Marcel, qui, sous
le coup de cette émotion, faillit s'affais-
ser -

• Mais,_ tout de suite, une grande joie
envahissait.

--•Mais... si c'était bien cela, mon
' ami, as-tu remarqué que cette femme

n'avait nullement l'air d'être chagri-
né?... Donc, cette maladie ne serait
peut-être qu'un mensonge de celle

: odieuse MlleAnaïs?...
" — Allons, allons, fit Jarroux gron-

deur, te voilà bien, sur de simples sup-
positions,croyant aux choses... comme

.si on les avait touchées du doigt...
Et mêmle, ajouta-t-it par un excès de

prudence, en admettant que mes sup-
positions soient exactes, l'attitude de
cette femme ne te prouverait rien... Si
lu savais leur indifférence devant les
pauvres petits qu'on leur confie !

Rien qu'à cette idée, cette sensitive
• de .Marcel fut pris d'oui tremblement '
puis dune quinte de toux, qui fit dire

> a Jarroux :
-—Imbécile que je suis 'de te planter

la, dans un courant d'air... Ah ! que
j'aurais mieux fait de me charger de
tout, tout seul, et de te coucher dans
mon lit. •

Il appela une voilure qui passait.'
' -1-- 6g n'ept pas pour me ramener
chez toi, je. pense? prononça' Marcel
aussitôt) raidi/

T? Ce serait, pourtant le plus sage, fit
Jarroux, en haussant tes épaules; mais
comme il n'y a guère plus moyen de
causer raison avec toi... nous allons
simplement! attendrev dans ce ilaiM^

au- lieu d'attendre sur le trottoir ; car,
évidemment, nous ne la lâchons plus'
la bonne femme ?...

L'attente ne fut pas très longue... La
paysanne reparut, bientôt sur le seuil
de la maison ; et là, elle hocha deux
ou trois fois la tête ; puis elle eut un
mouvement que. les deux jeunes gens,
toujours suivant leur idée, traduisirent
par : « Tant pis, après tout ! » Et Mar-
cel, se sentit glacé.

— Qu'est-elle venue annoncer, grand
Dieu ?'. >

—-Eh ! mon bon, fit Jarroux affectant
d'être très rassuré, peut-être tout sim-
plement apporter de bonnes nouvelles.

—'. Enfin... enfin... nous allons sui-
vre cette femme?.. v .

Cela me parait assez indiqué... Et
puis, cela te fait plaisir ! ajoute Jarroux
en souriant.

Mai^ lui-même était trop intrigué,
-trop passionné' par l'aventure, pour ne
pas essayer d'en avoir le fin mot'.

—- Seulement, dit-il, pour un homme
qui avait, une solide fièvre ce matin ce
n'est pas ce qu'on peut appeler de la
prudence !...

— Ma fiô.vre ne redoublerait-elle pas,
de ne pas savoir ?

L'argument était juste. Jarroux don-
na 1 ordre au cocher de suivre la pay-
sanne, laquelle s'arrêta." dans deux ma-
gasins ==; car. il ne faut pas perdre

(l'occasion de faire ses petites emplet-
tes, quand on est venu à Paris — puis
se rendit à- la gare de Sceaux.

A cette époque, la jolie ligne qui a
revivifié toute cette région de la ban-

- lieue, parisienne, n'existait pas encore;
et ce fut- par un des vieux trains légen-
daires de l'ancienne ligne de Sceaux
que Marcel et Jarroux suivirent la
femme. Comme elle avait déjà son bul-
letin de retour,, ils ne pouvaient encore
savoir où elle allait tes mener, et ils
avaient pris à tout hasard leur billet
pour Sceaux. Mais à Bourg-la-Reine,
la paysanne bifurqua sur la ligne de

. Limeurs ètj les couidudsill jusqu'à St-
Rémy-'lès-Chevreuse. Là, elle descen-

-dit. Personne ne l'attendait à. la- gare ;
et, de sa même allure tranquille, in-
différente, elle s'enfonça dans la cam-
pagne, entre Ghevreusc et Dampicrre.
Marcel- et Jarroux l'a suivaient à une
centaine de mètres.

— Tu vas être brisé, toi, disait de
temps en temps Jarroux.

-Marcel ne répondait pas, affectant au
contraire une calme énergie : il voulait
savoir, et tant qu'il ne saurait pas, il

.aurait la force nécessaire. La femme
traversa de petits bois, s'écarta clo la'
grande roule, et, par un chemin en-
caissé, délicieux de verdure, gagna
un grand emplacement maraîcher,
bordé par l'Yvette, au coin duquel s'é-

levait une claire et gentille maison.
Une bande d'enfants.qui jouaient dans
cette maison, l'ayant aperçue, se pré-
cipita au-devant d'elle ; et, comme elle
perdit- pas mal de temps à se laisser
embrasser, il fut' aisé aux deux jeunes
gens de presque la rejoindre, en se
dissimulant derrière des branchages :
ils avaient eu le pressentiment qu'ils

 allaient surprendre quellque chose
d'utile. En effet, un homme» le mari
sans doute, sortait de la maison et ve-
nait aussi au-devant de la femme, d'un
air plutôt inquiet.

— Eh ben, comment que va, mon
homme? interrogea tout de suite la
femme.
- Faut croire, qu'aile irait mieux.'dit

• l'homme, à ce qu'il a dit le médecin,
mais ..qu'il a encore demandé si l'on-
avait prévenu la famille.

' — La famille... la famille... gromme-
la la femme.

-- Et quoi qu'elle a dit, la Limeuil ?
 —i Qu'on s'en arrange qu'on a payé.
Et qu'on ne veut plus entendre parler
de rien... 

— Enfin, t'as bien dit que not' vieux
médecin aurait voulu avoir une con-

' sultation avec un de Paris T
— Oui, qu'elle m'a répondu, mais

que si on se figure qu'ail' en a comme
ça, sous la main... Enfin, si c'est biea.
vrai qu'ail va mieuxA la t'iote ?..*

— Ail'. m'a souri, fout a l'heure..v -K
Et le ménage, alvec la marmaille'!

dans les jambes, reprit le chemin de lai
.maisonnette, tandis que Marcel chan-,'
celait dans tes bras de Jarroux, en balV
buttant : f!

— Tu vois... tu vois que Mlle Anaïif
ne menait qu'a moitié... que ma pau^
vre petite chérie est malade...-

— D'abord, fit avec rudesse Théo-''
pnue Jarroux, nous ignorons encore!

: si c est bien réellement la petite cite*
ne... Et,, en second lieu.-mpn ami, si
lu me tombes en pâmoison dans les
bras, à tout bout de champ-; je ne W
laisse pas faire un pas de plus.., i-

— Oh! Théo, mon bon Théo... maiat
cest ma fille...- mais c'est évident..* jj
le sens... Et je vais être cailmé... Je
vais être fort,.. Je te te promets... Mai»
tu ne comprends donc pas quelle éner*

'gic cela vient de me donner de la sa^
voir encore vivante?..,

—• -Pauvre vieux I Je te secoue, parce!
qu'il ne faut.pas que tu recommences)
tes sottises de chez Mlle Limeuil,. oui
'lu as été d'un naïf...

— Qu'importe: puisque nous sommes
«uand mêuie ici ?.«,

{ ; (A saipr_e.y
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} On. sait tous les troubles qui ruinèrent
ilors Lyon et paralysèrent pour loiig-
teins sa vie économique.

i Aujourd'hui, tout est beaucoup plus
calme.

i En dépit des. régimes qui passent,la tra-
idition est restée-;' dans chaque fami le on
Sacclame le Roi de la Fève. M. Loubet la
[fêté en compagnie de M. (lombes; et M.
ÎAugas-neur tirera certainement les rois a
l'Hôtel de Ville eu compagnie, do ses deux

i nouveaux amis décorés Marielten et
Veyron; mais la fève pour la circonstance

'sera violette. . ,
% *** •
I Je terminerai ce bavardage, à bâtons-
rompus, par ce souvenir intime que me
iconlait mon grand-père, au bon vieux
itemps, alors que, tout gamin, j'usais mes
i culottes au collège, à Vitlefranche, et ti-
trais les Rois arrosés d'un généreux Beau-
jolais. ,
; . C'était-le 6 janvier 1832; M. de Gaspa-
irin, préfet du Rhône, était de passage à
ivillefraiicfie/ où était alors cure M. Don-,
['net, notre compatriote, qui avait été vi-l
teaire à la.Guillotièr© et qui devait bientôt
revêtir la pourpre cardinalice.

I M. de Gasparin avait; été invité à la
Jcure de Notre-Dame-des-Marais °*~ Ville-
Ifrauche n'avait .encore qu'une seule pa-
hroisse — avec quelques autorités caladoi-
jses et le vénéré curé no manqua pasd'of-
Ifrlr, à la fin du repas, le, traditionnel Ga- .
veau des Rois...
I Le hasard — peut-être un peu forcé —
woutut que la fève se trouva dans la part
me brioche , éch ue à l'abbé Donnet.
| Fidèle à. là tradition, le brave curé leva
Son verre et M. . de Gaspariu lui dit . en
riant: « Le roi boit, Monsieur le curél».
I ~ Buvons au roi, Monsieur le Préfet, si
?vous le voulez bien, lui répond avec fi-
nesse M. Donnet; sa fève est plus dificile
ja digérer que la mienne.
f Que de fèves, aujourd'hui encore,seront
^difficiles à digérer! Que de misères noires
jou dorées qui salueront la royauté d'un
ijour!

Bast! Soyons philosophes! Chaque an-
•née apporte sa fève. Souhaitons-la donc
igaiemeut arrosée par tous les amis du
[Rappel Républicain.

Fir-anctlssuaire.
p i , -ifr-'   '---

^-
'\ ; , Paris, 5 Janvier.

f LE NOUVEAU RÉSIDENT DE BBEYFUS
^''11 paraît que l'on travaille déjà à prépa-
rer le nouveau régiment de Dreyfus.
fc'est-à-dire le régiment où l'ex-capitaine
!serait envoyé après sa réhabilitation.
' Dreyfus serait nommé, avec son ancien
igrade, sinon avec un grade supérieur,
'dans un bataillon d'artillerie de forteresse
qui est en garnison à Nice.

H i i - ' iilIffiT" ' ' '

i ' Paris, 5 janvier.

-M". Mirman a tort sans doute de vouloir
iu'on supprime toute décoration ; Nous *
.demandons grâce pour les palmes acadé-
miques, et que ces palmes ne soient pas
martyres d'une loi sévère. En effet, la lec-
ture de la liste des nouveaux décorés du
ruban violet, chaque année vers le 1er jan-
vier, est une des dernières joies qui res-
tent aux Français sous la troisième répu-
blique. Les plus attristés se dérident, tant
jes't baroque et ineffable l'esprit qui a pré-
sidé au choix des palmés.
j Quelques exemples cueillis hier soir
;dans la nouvelle promotion. Il faut, pour .
en savourer toute l'ironie latente, se sou-
,'venir que ces décorations sont, données j
igar le ministère de l'instruction publique .
.(Donc, les palmes sont accordées à :

Un sommelier, une sage-femme, un
[tapissier, un orthopédiste, quatre philan-
thropes ('?), deux facteurs de pianos, deux
/contrôleurs de théâtre, un philatéliste,
Iquatre photographes, un doreur, un pho-
tograveur, deux directeurs de fanfare, un
professeur de coupe, un secrétaire de syn-
dicat de chaussures, un président de syn-
dicat de bonneterie, un dentiste, un secré-
taire des « Indépendants de la Garenne-
Bezons », un publiciste pharmaceutique, .
un professeur d'ortophonie, un rédacteur
à, l'almanach des postes et télégraphes...

Il est à remarquer que pas un seul can-
itonnier n'a reçu les palmes.

Paris, 5 janvier,

f 'Nous avons publié, hier, l'annonce que
SL Ganneval retirait sa démission de juge
.d'instruction.
: M. Ganneval déclare qu'il avait pris un
iCongé pour raison de santé et que, à cause
des commentaires de la presse, il jugeait
aitile de s'expliquer publiquement. A ce
sujet, l'un de nos confrères fait les ré-.
flexions suivantes :

Mais, si elle est exacte, cette lettre-là, on
iT>e»t dire que le juge- Ganneval est un joli
farceur !

Allez an Palais, demandez aux haMtantS de
cette maison et, notamment, aux garçons de i
«"bureau quel est l'état de santé du juge Ganne-
val et' ils vous diront que jamais santé n'avait
été plus florissante, que jamais ledit Ganne-
val n'avait paru si fort m si robuste.
t Que vient donc nous raconter ce farceur?
: De qui donc croit-il se moquer?

„ D'ailleurs, ii est un peu tard pour essayer
'de donner cette version.

A bien des gens, à tout le monde qu'il a
rencontré dans la journée de samedi, pour-
;rait-on dire, il a bien haut affirmé que cétait
'l'attitude du président du conseil et du garde
des sceaux qui l'obiigeait à quitter la magis-
trature, et jamais, pourrait-on dire, Combes
et Vallé n'avaient été si violemment traités,
icelui-là de « Défroqué » et celui-ci d' « agent
(d'affaires véreux » que par le juge Ganneval.
i Aujourd'hui M. Ganneval se rétracte. Lui
•qui les insultait la veille, fait le lendemain de
ipiates excuses aux ministres et aux individus
5ae la Bourse du travail.
i Je reconnais que, dans ces conditions, la
$anté de M. Ganneval peut tout de même p'a-
iraître inquiétante. Chez lui, le physique est
ij>eut-ètre bon, mais le moral est. peut-être bien
i&tteint. Qu'il soigne cela pendant un mois et
.surtout qu'il né craigne pas d'abuser des
Ëouches !

Î.ES JUGES DESTRUCTION
! Nous avons rencontré, hier soir, un
jbabituc du Palais de Justice —pourquoi
jie pas dire queo'estunéminentmagistrat?
-- et nous lui avons demandé son opinion
5ur cette extraordinaire Mstoirede démis-
sion offerte et reprise en quarante-huit
[heures.
f __ je n'ai pas à juger le cas particulier
yie M. Ganneval, nous a-t-il dit, mais" je
peux vous affirmer que les juges d'ins-
fruction ne jouissent d'aucune liberté.
s Avant de rendre l'ordonnance qui clô-
ture toute enquête, lés. juges doivent
demander des instructions au Parquet,
qui reçoit directement les ordres du
ministère. A l'heure actuelle, les Juges
qui ne sont pas responsables devant les
particuliers,^ sont responsables devant le
.gouvernement. C'est l'anarchie la plus
complète, la confusion absolue du pouvoir

t exécutif et du pouvoir judiciaire^ ,

Les juges n'écoutent plus leur conscience
seule, ils n'osent plus rien, faire, et c'est
pour cela ci ue nous voyons tous Ses jours
ces étonnantes mises en liberté qui peu-
plent Paris d'Àpaohes et de malfaiteurs,
d'autant plus dangereux qu'ils sont assurés
de l'impunité.

Lorsqu'un juge paraît manifester quel-
que velléité dïndepe.udance au sujet d'une
affaire qui lui est confiée, on s'empresse
de lut retirer le dossier et on ne lui confie
plus que des cas sans importance, à moins
qu'on no lui retire cociplé'emenU'inslruo -
lion.. Je pourrais vous citer de nombreux
cas. si Je ne craignais d'attirer sur des
amis les foudres ministérielles. Vous en.
connaissez au moins un, celui de. M. Le-
mercier, qui était sur le point d'arrêter
les Humbêrt lorsqu'on le renvoya au tri-
bunal.

Quels que soient les.,, motifs qui ont
déterminé M. Ganneval à reprendre sa
démission, il reste donc bien établi que le
gouvernement dicte très souvent les or-
donnances signées par certains Juges
d'instruction. Gesout toujours l'es mêmes,
d'ailleurs, qui sont chargés des affaires
délicates.

'L'INOO-CHINE EN CAS DE GUERRE

, ' Paris, 5.janvier.

II n'est pas inutile, à la veille des gra-
ves événements qui se préparent en Extrê-
me-Orient, de connaître la véritable situa-
tion militaire de la France en Indo-Chine:
le Japon, le Siam, l'Angleterre peuvent
nous menacer ; quels sont, en face d'eux,
nos moyens de défense ?

L'infanterie de marine garde les cen-
tres importants: Saigon, le cap Saint-
Jacques, Pnom-Perih, Tourahe, Hué, Ha-
noï, Haïphong.De nombreux détachements
ont été récemment envoyés à l'intérieur
pour encadrer les tirailleurs annamites ;
ceux-ci, d'ailleurs, sont toujours comman-
dés par des officiers de marsouins. La lé-
gion étrangère sert à .garder les postes
éloignés et dangereux. L'artillerie colo-
niale est concentrée dans quelques points,
dont le plus important est le cap, Saint-
Jacques.

Notre point d'appui le plus considérable
en Extrême-Orient, c'est Saïgon ; cette
ville, située à cinq heures de la mer, mais
toujours accessible aux plus gros navires,
est mise' à l'abri' de toute invasion étran-
gère par. le.cap Sain t-Jacqués; position for-
midablement défendue à l'entrée de la'ri-
jiêre. Saïgon possède des chantiers de
radoub, un arsenal qui lance des torpil-
leurs, des dépôts d'armes et de -munitions
et son port peut recevoir un grand nom-
bre de navires de guerre.

Après . Saïgon, il faut comme points
d'appui .— éventuels, —- citer Tourano,
dont la baie est fort vaste et, au Tonkin,
Haï-Phong, Mais presque tout est à créer
dans ces deux ports.

Le dernier rapport de M. Beau les pré-
conisait néanmoins comme bases delà
défense mobile et proposait d'y fixer des
dépôts de torpilleurs et de bâtiments
légers; espérons que notre gouvernement
voudra bien l'écouter.

INTERVIEW D'UN DIPLOMATE FRANÇAIS

Paris, 5 janvier.

Le Petit Parisien publie le récit d'une
conversation avec un diplomate français
qui revient du Japon.

D'après ce diplomate, l'impression est
que le conflit se localisera à la question
coréenne et qu'il se résoudra sans diffi-
cultés, la chancellerie de Saint-Péters-
bourg étant disposée à ne pas contrarier
une diversion du Japon Arers Séoul.

BRUIT 23E DÉPÂOT D'UNE DIVISSON
FRANÇAISE

Marseille, 5 janvier.

Le Petit Provençal publie la dépêche
suivante de son correspondant de Tou-
lon :

« Le bruit court qu'une division compo-
sée du Klèber., du Desaix et de FAmiral-
Aube, distraite des ports du Nord et fai-
sant route, à l'heure actuelle, sut Toulon
où elle devait séjourner, recevra très pro-
bablement à son arrivée ici l'ordre de se
rendre en Extrême-Orient.

« Le Suffren se joindrait à cette divi-
sion.

« Je vous transmets ces bruits sous les
plus expresses réserves. »

LA RÉPONSE OE LA RUSSIE

Cologne, 5 janvier.

On mande de Saint-Pétersbourg à la
-  Galette de Cologne :

« Hier a eu lieu, sous la présidence du
czar, un conseil auquel assistaient les

frands-ducs . Wladimir et Alexis, M. de
Vitte, président du conseil des ministres,

et les ministres des affaires étrangères,
de la guerre et de la marine.

« On suppose que le conseil a arrêté le
texte définitif de la réponse de laPuissie

, à la dernière note japonaise.
« On donne comme certain que l'amiral

Alexeleff, vice-roi en Extrême-Orient, a
reçu des instructions concernant la ré-
ponse de la Russie. »

Le correspondant de la Gazette de Co-
logne croit,d'après tout ce qu'il a entendu,
ne pas être trop optimisme en étant porté
à pensé que la réponse russe pourra ren-
dre possible une solution, pacifique du
conflit.

La solution de la crise dans un sens ou
dans l'autre dépend maintenant unique-
ment de la réponse japonaise.

INFORMATION INEXACTE

Vienne, 5 janvier.

Le Fremâenblatt déclare inexacte l'in-
formation parue dans un journal de
Vienne et d'après laquelle le navire de
guerre austro-hongrois Wien serait parti
pour l'Extrême-Orient. Cette information
peut provenir d'une confusion avec le na-
vire Elisabeth qui est parti pour l'Aus-
tralie dans un but scientifique.
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LE PBESEÏTÈBE OYMITÉ'
Arrestation du coupabia. — Un dynami-

teur de treize ans. — Les aveux

Paris, 5 janvier.

Nous avons annoncé dernièrement que
le presbytère de Lescure,. dans le diocèse
de Rodez, avait été dynamité dans des
conditions restées, mystérieuses et que les
dégâts avaient été considérables.

Aujourd'hui, une dépêche de Rode? au
Petit Parisien annonce que l'auteur pré-
sumé de cet attentat, .commis le 26 dé-
cembre, vient d'être arrêté.

C'est un jeune garçon de treize ans,
nommé Matha, fils d'un puisatier du vil-
lage, et il lui avait été facile de prendre
chez sou père les explosifs nécessaires.
Ce précoce malfaiteur est un gamin à l'œil
très vif et à l'esprit très fin, qu'on n'avait
nullement soupçonné jusqu'ici de son mé-
fait, d'abord parce qu'il s'était arrangé de
façon que l'on no pensât même pas à l'ac-
cuser, et ensuite parce que son père est
-isè_ bien noté a_ ^résby téi'ft.

) Circonvenu cependant par la Justice,
' î'enfant a fini par avouer qu'il avait écrit

do sa main et même affiché lui-même, sur
les murs du village, quelques jours avant
l'attentat, des placards diffamatoires très
violents contre le clergé de Lescure. A
peine mis en état d'arrestation, le jeune
dynamiteur a avoué avoir lui-même ins-
tallé, sous le marteau de la porte d'en-
trée, l'explosif qui a pulvérisé la porte et
toutes les vitres et a failli tuer six per-
son ues.

Par exemple, il n'a rien voulu dire de
plus. Il a aftirmô qu'il était seul à avoir
conçu et accompli l'attentat, mais le par-
quet est persuadé du contraire. Tout in-
dique d'ailleurs que cet enfant finira par
faire des aveux complets.

Matha a été. conduit hier dans le cabi-
net du juge d'i us irue lion et y est resté
jusqu'à midi. Sur la réquisition du chef
du parquet, il a été pris aussitôt des me-
sures pour que le' jeune accusé, écrouô
dés la fin de son interrogatoire, ne puisse
communiquei' avec personne à la prison.

Celte affaire produit en ville uno sensa-
tion- -considérable.

L'enquêts. — Une affaîr-e des plus
graves. — Un blessé

. ' . Lorient, 5 janvier.'
L'enquête ouverte par l'autorité militai-

re au sujet de l'attaque de la poudrière
du Ment'ec se poursuit dans le plus grand
secret, mais, dès à préseiU;, il semble ap-
paraître que l'affairé a été plus sérieuse
qu'on aurait pu le croire, au premier
abord.

Les assaillants .étaient au. moins une
'vingtaine et Ton affirme que plusieurs

étaient armés de fusils. Douze coups de
• feu ont été tiréset l'un des assaillants a

dû être blessé, car' des traces de sang ont
été relevées dans la lande.

Un fonctionnaire a été attaqué corps à
corps. Une brouette a été abandonnée par
les assaillants, dont aucun n'a pu , être ar-
rêté ni reconnu, malgré la promptitude de
l'arrivée des troupes d'artillerie, qui se
sont transportées sur les lieux, à six kilo-
mètres de leur quartier, tente-cinq minu-
tes après le premier coup de feu.

Quant à la raison de cette mystérieuse
attaque, e]le reste absolument inconnue.

". _— .—_*^» ____-

Grambetta et André
Paris* 5 janvier.

. Kotrô confrère te Gaulois publie l'article
spirituel qui suit :

On nous assure qu'après la visite aux
Jardies où il pérora, selon sa coutume, le
ministre de la guerre a reçu cette ép'ître
d'outre-tombe •:

«Général,
« Vous n'étiez pas des miens et ce n'est

pas sans quelque surprise que j'ai démêlé
votre silhouette peu guerrière au milieu-
de mes amis.

« J'ai crit tout de bon que vous veniez
vous humilier devant mon ombre, faire
amende honorable, chercher dans ces
lignes où j'ai vécu un enseignement ou
une imprudence.

« J'ai bientôt compris que vous méditiez
de greffer votre renommée sur la mienne
et d'abriter vos exploits derrière mon
souvenir.

« Pour ma gloire, je dois répudier
l'association à laquelle vous voulez en-
chaîner ma mémoire. Mon œuvre ne
ressemble, pas à la vôtre, et nous n'avions
pas la moine façon de servir la France et
fa démocratie.

« Je servais la cause républicaine, alors
que vous épuisiez vos forces à crier :
« Vive l'empereur !» mais j'ai toujours
élevé l'armée au-dessus de nos rancunes

 politiques, et 'quand- uu bon soldat venait
frapper à nia porte, je lui disais : « En-
trez ! » et ne lui demandais pas d'où il
venait ou quelles étaient ses attaches ou
ses opinions.

« J'ai fait de l'impérialiste Galliffet mon
collaborateur le plus dévoué,, et j'ai com-
promis mon prestige aux yeux de mes
amis en confiant au catholique Miribel la
direction de notre état-major.

« Jamais, quand je participais à la puis-
sance publique, je n'ai sacrifié aux pas-
sions de mes partisans l'armée qui pro-
tège notre indépendance, la diplomatie
qui défend notre prestige à l'extérieur.

« Si j'avais vécu, on, -n'eût pas vu un
caporai-bôltier présider son propre capi-
taine à un banquet maçonnique. J'ai glo-
rifié Hoche, mais j'aurais sévèrement
blâmé Peigné et Passérieu. Je connais le
soldat et je l'ai toujours trouvé plus atta-
ché à ses devoirs qu'à ses opinions.

« Sur mon ordre, les zouaves-pontifi-
caux se faisaient tuer à Palay.

« Etes-vous.bien assuré que les courti-
sans galonnés dont vous encouragez l'in-
discipline montreraient, le cas échéant, le
même héroïsme et la même abnégation ?

« Quand vous aurez détruit l'esprit mili-
taire ; quand vous aurez habitué les offi-
ciers et leurs hommes à discuter les ins-
tructions qu'on leur donne ; quand vous
aurez achevé l'œuvre de division que
vous avez si criminellement entreprise,
croyez-vous que la République sera plus
forte et ne comprenez-vous pas que vos
prétoriens du Grand-Orient, dont vous
avez affaibli la conscience  et détruit le
sens moral, se tiendront toujours prêts à
acclamer le César qui les guidera vers la
fortune?

« Après le 4 septembre, i'al fait des
i efforts pour organiser la défense natio-

nale. Aujourd'hui vous vous employez à
 la paralyser à l'avance.

« Vous n'êtes pas, vous ne serez jamais
un soldat. « G AMBETTA. »

Pour copie conforme ;
L. DESMOULINS.

1. lilerml Bieln ttn Parti SoeiaMo

Le vote de !H. MHlersnd sur le désarme-
ment. — Son comité le couvre. — Le

parti socialiste l'exclut. — Décla-
rations de M. Millerand.

Paris, 5 janvier.
Le Temps rapporte que la Fédération

socialiste de la Seine a exclu M.Milierand
de la Fédération, à cause de son vole sur
la question du désarmement soulevée à la
Chambre par M. Hubbard, dans la séance
du 23 novembre dernier.

On se souvient que M. Millerand, re-
poussant l'ordre du jour Hubbard, invi-
tant le gouvernement français à prendre
l'initiative d'une proposition de réduction
des charges militaires, vota, seul de son
groupe, l'ordre du jour Gerville-Réache
approuvant les déclarations patriotiques
du ministre des affaires étrangères.

Le vole avait vivement choqué les sen-
timents internationalistes de la Fédéra-
tion de la Seine qui pria le groupe répu-
blicain -Socialiste du 12° arrondissement,
c'est-à-dire le comité électoral de M. Mil-
lerand, de demander des explications à
«seaâi&si,

Le comité accepta les déclarations et
les votes de M.- Millerand, se solidarisant
avec lui.

A la suite de cette' communication, le
comité directeur de la Fédération de la
Seine, auquel sont représentes tous les
comités socialistes du département, so
réunit et fit un rapport. Ce rapport a été
lu hier soir en séance plénière et privée

' de la Fédération, assemblée à cet effet.
La discussion . fut chaude. M. Millerand
fut attaqué avec virulence.

On proposa l'ordre du jour. pur et sim-
ple. Ce fut en vain. L'ordre du jour pur et
simple fut écarté par 60 voix environ con-

' -tre 40, et une motion prononçant l'exclu-
sion de Millerand fut, ensuite votée avec
approximativement la même majorité.

Le iemps est allé aujourd'hui deman-
der à M. Millerand ce qu'il pensait de
cette mesure, M. Millerand a déclaré
qu'il n'en appellerait pas au congrès du
parti socialiste Français de son exclusion
du groupement régional du parti socia-
ciàliste Français.

« Les membres de la Fédération de la
Seine ne se sont évidemment pas rendus
compte des conséquences de leur déci-
sion, en proclamant que.: nul ne pouvait,
être membre du parti" socialiste français
s'il ne se déclarait partisan de l'initiative
prise immédiatement par la France du
désarmement simultané. S'ils avaient
compris , quelle arme empoisonnée^ ils
mettaient aux mains du nationalisme, ils
auraient certainement reculé devant les
conséquences politiques de leur vote.

« Il ne dépend pas d'ailleurs de la Fédé-
ration de la*Seine ni de personne que mes
amis et moi restions socialistes. Je , puis
ne plus être membre, du parti socialiste \
français, ni du groupe, socialiste parle-
mentaire ; nul n'a le pouvoir de me ren-
dre infidèle à mes convictions et à mes I
idées. Je suis aujourd'hui ce que j'étais .
hier. »

Le 'temps remarqué que le comité de
M. Millerand, le suivant dans sa retraite,
il ne semble pas que le vote de la Fédé-
ration de la Seine soit susceptible d'en- '
traîner un. nouveau schisme dans le parti
socialiste. M. Millerand, en outre, ne pa-
raît nullement disposé à so proclamer
pape d'une nouvelle chapelle, il a plutôt
paru satisfait de recouvrer sa liberté.

LE CABINET IWIR
Très souvent, nos lecteurs, exaspérés

; des retards du courrier quotidien, accu-
sent le « cabinet noir » de retenir pour
les lire toutes les correspondances. Beau-
coup d'entre eux ont recours à des ruses
d'Apaches pour sauvegarder le secret de
leurs lettres — ou encore font jeter à la
poste dans une localité voisine l'es lettres
compromettantes. Nous allons leur donner
Sur le fonctionnement du cabinet noir
quelques indications qui ne sont pas inu-
tiles sous le régime actuel.

Il est matériellement impossible à la
police de mettre la main sur le courrier
d'tine grande ville. Ce courrier représente
souvent le chargement de plusieurs wa-
gons. C'est à peine si, en manipulant les
adresses avec une invraisemblable rapidi-
té, les agents parviennent à effectuer un
premier triage par destination, qui sera
continué dans le wagon-poste.

Le cabinet noir ne s'occupe donc pas
du courrier partant; il épluche à son
arrwée le courrier adressé aux personnes
momentanément suspectes. Quand les
noms du général Tournier, du colonel de
Sainti-Rémy, du commandant Ladurie, du
colonel Coubertin étaient en vedette, une
foule de camarades, approuvant leur atti-
tude, leur envoyaient uu mot de sympa-
thie ou seulement une Carte. Le cabinet
noir notait naturellement l'adresse desof-
ficiers ainsi compromis — de là sont ve-
nues tant d'exécutions, et de mutations
inexplicables autrement.

Il est facile de dérouter les policiers. Il
suffit polir cela de signer avec un prénom
et d'omettre les indications permettant de
préciser 'son adresse. Si, d'autre part, le
courrier partant n'est l'objet d'aucune in-
vestigation, nous devons faire exception
pour les bpîtes complaisamment installées
par l'administration dans certains cercles
qualifiés ce réactionnaires — ou encore
dans les cercles militaires. Toutes les fois
qu'un grave événement politique ou un
incident lobai survient un agent secret
aide au dépouillement des boîtes en
question. Lies lettres trop habilement ca-
chetées qu'il croit avoir intérêt à lire sont
purement etteimplement supprimées.

STATlSTiÔÛrjEJClAIRE
La Justice civile et commerciale en 1901

Paris, 5 janvier.
' Le Joumaififflciel publie le rapport
sur .l'administration de la justice civile et
commerciale ei\ France et en Algérie pour
190-1. \

Le rapport, établit que la Cour de cas-
sation a reçu 1,109 pourvois, contre 1,680
en 1900. Elle a rendu 816 arrêts définitifs.

Les Cours d'appel ont examiné 24,810
affaires, soit 4,49'îde plus qu'en 1900. Elles
en ont terminé 14.919; 189, 76G affairesont
été inscrites au rôle des tribunaux civils,
qui en ont termina 151,004; de plus, 10,115
demandes de divttrce non précédées de
séparations de coins ont été formulées,
soit une augmentation de 1,228 sur 1900
et de l,18(i sur la moyenne des dernières
années.

Les demandes ayant pour objet la eo-n-
- version en divorces de séparations de
corps prononcées antérieurement ont
atteint le chiffre de 424. Le nombre total
des demandes en divorce subit, une pro-
gression constante depuis la loi de 1884,
De 9,309 en 1900, il s'est élevé à 10,539 en
1901. Dans le Lot. la Mayenne, la Lozère,
les Cotes-du-Nord, le Finistère, l'Ile-et-Vi-
laine, la Haute-Loire seulement, te nom»
bre des séparations de corps prononcées a
été supérieur à celui des divorces.

II y a eu 23,251 ventes judiciaires d'im-
meubles, contre 24,420 en 1900.

Les affaires contentieuses soumises aux
tribunaux consulaires et tribunaux ju-
geant commercialement se sont élevées à
220,174. Il y a eu une diminution de 4,348
affaires sur l'année précédente. D'autre
part, 6,031 faillites et 2^896 liquidations
judiciaires ont été ouvertes contre 6,393
et 2,901 en 1900. .

Le nombre des appels en conciliation
devant les juges de paix s'est élevé à
1,249,541, contre 1,260.616. Les juges de
paix ont été saisis de 326,777 affaires, soit
5,442 de plus qu'en 1900.

Les conseils de prud'hommes ont été
saisis de 50,212 contestations en bureau
particulier et de 14,961 en bureau général,
contre 50,090 et 15,195.

Il a été prononcé 2,564 naturalisations,
savoir 1,993 françaises, 489 algériennes et
77 coloniales. Au total, il y a eu. 8,288 per-
sonnes ayant acquis ou recouvre la qua-
lité de Français.

Les dispenses pour mariage ont été au
nombre de 1.459, savoir 22 d'âge, 150 de
parenté, 1,287 d'alliance.

] Le rapport conclut que la comparaim ._

dos résultats de l'administration judi-
ciaire en 1901 avec ceux de 1900 ne met
en relief aucune particularité saillante.
L'expédition des affaires a été aussi ra-
pide que pondant l'année précédente.
One régularité des plus louables s'est .
manifestée dans toutes les branches du
service.
— . ,$».

IL FAUT B1E1 VIVRE
Dans XAction, M. Gustave Tcry, qui '

n'est pas partisan de la peine de mort,
s'exprima sur te compte de M. Deibler un
peu plus librement que M. - Deibler ne
l'eût aimé. Ce n'est point que M. Deibler
soit partisan de la peine do mort : -la
peine de mort n'a pas d'adversaire plus
résolu, paraît-il. Toutefois, M. Deibler
adresse aux directeurs de VAcUon la
lettre que voici :

1" janvier 1904.
Messieurs les directeurs,

On me communique doux numéros de lMc-
uon, (S et 12 décembre) où M. Gustave Tory
m'insulte grossièrement; ainsi quo mes deux
collaborateurs.: Il écrit notamment à propos
de l'exécution de Potin :

« On ne s'étonne pas assez qu'il y ait encore, '
au, vingtième siècle, trois brutes immondes
qui consentent à l'aire ce métier d-%orgenrs.»

So ne prendrai pas la peine de rectifier M.
Gustave Téry et d'enseig-ner à ce professeur
de philosophie qu'il doit s'en'prendreà l'insti-
tution, non à l'homme. S il n'avait pas oom-
meïicé à m'outrag-er, j'aurais eti le plaisir de
lui apprendre que je ne suis pas partisan do
la peine do mort. Mais ii laut bien vivre,
n'est-ce pas?

Malheureusement, M. Gustave 'Téry a. oublié
que ,|'ai droit au .même respect que tous les
ionctionnaires. Atteint dans mon honneur
professionnel, je vous informe que je dépose
contre votre collaborateur une plainte en dit- '
famation.

Civilités empressées. DEIBLER.

m « Ça me la coupe ! », dit M. Gustave :
Téry. Et quant à cet « Il faut bien vivre, "
n'est-ce pas ? », M. Téry le trouve « shaks-
pearien ».

. _4^>i

Modifications dans l'uniforme allemand
Berlin, 5 janvier.

L'empereur Guillaume II, le fait est
bien connu, ne déteste point le change^
ment. Il n'y a rien de définitif en Allema-
gne sous- son règne. L'uniforme de ses
troupes est soumis, plus que toute autre
institution nationale, à -ses impériaux' ca-
prices. Depuis peu d'années, Guillaume II
a prescrit dans le costume de ses officiers
et de ses soldats trente-trois modifica-
tions successives. Et malgré tout il n'est
point satisfait encore de l'aspect actuel
deses troupes. Une trente-quatrième mo-
dification est imminente ; malheureuse-
ment, on ne sait encore en quoi elle con-
sistera. Et les officiers, que ces dépenses
gênent fort, se demandent, avec inquié-
tude^ quelle partie de leur uniforme a
cessé de plaire à leur empereur et quelle
transformation coûteuse on va leur impo-
ser encore.

Un membre du Reichstag évalue à
18.7o0.000 francs les dépenses nécessitées
par ces modifications successives dans
l'uniforme des officiers et des soldats. Il
se propose d'interpeller te gouvernement
a ce propos lorsque te budget du. minis-
tère de la guerre sera soumis au Reichs-
tag.

v L'épilogue de l'affair1® Bïîsa
Berlin, 5 janvier.

Le dernier acte de l'affaire Bilse vient
de se jouer. Contrairement aux précé-
dents et, sur l'ordre personnel de Guil-
laume II, l'auteur, de Petite Garnison a
ete écroué samedi à la prison civile de
Strasbourg avec les détenus de droit
commun et contraint à faire des écritu-
res dans -les bureaux de la prison. II avait
cependant demandé, ce qui est d'ordinaire
accordé, à faire ses six mois de prison
dans une forteresse.

D'un autre côté, le 16e bataillon du train
en garnison à Forbach, dont Petite Gar-
nison racontait la vie,a reçu de nouveaux
officiers, tous ceux dont il" était question
dans le roman ayant dû démissionner ou
demander leur retraite. M. de Nathusius,
major au 63 dragons à Thionville, rem-
place le commandant Fuchs, mis à la re-
traite. M. de Nathusius a la réputation
d'être fort sévère.

i ....«i^»

UN AMI DE LA PAIX
Nohel qui, en Inventant l'un des plus

formidables explosifs connus, prétendait
servir la cause de la paix, vient de trou-
ver un imitateur dans la personne d'un
physicien suisse, lequel vient de trouver
un appareil destiné à réaliser le rêve de
la paix perpétuelle par la télégraphie
sans fil. .

Il s'agit tout simplement d'une antenne
télégraphique capable d'envoyer, à vingt
kilomètres, une énergie foudroyante, de
nature à faire passer en bloc de vie à.
trépas une armée entière.

La façon d'opérer de cet ami radical de
la paix consiste en une imitation de la
foudre qui, eomme on sait, tue parfois à
distance par ce qu'on appelle le « choc en
retour ». Avec son système préventif, les
horreurs de la guerre, les combats seraient
d'emblée supprimés — faute de combat-
tants.

C'est égal, les" philanthropes ont une
façon d'aimer l'humanité qui donne la
chair de poule !

LE TÉLÉPHONE PARIS-ROME
Le téléphone Paris - Rome a les fils

nickelés ; le téléphone Paris-Rome ne
marche pas. Et comme la ligne Paris-
Rome a été construite par les deux na-
tions, chacune s'occupant de son tronçon
propre,l'administration française accusait
de son mauvais fonctionnement — ou
plutôt de son absence de fonctionnement
— l'administration italienne, laquelle lui
rejetait la balle énergiquement.

Renseignements pris, c'est l'administra-
tion française qui a raison -— uhe fois
n'est pas coutume. — Les fils italiens sont
trop petits pour la distance et le voltage,
ne mesurant que trois millimètres de dia-
mètre au lieu de cinq, comme les nôtres.
L'office italien va enlever son fil et le
remplacer par un autre de même diamè-
tre que les fils français. Et d'ici deux ou
trois mois — au minimum — nous pour-
rons téléphoner à Rome. CTii va piano va
sano i

JEUX DE L'ESPRIT

Lendemain d'étrennes :
" —Ah ça! dit Madame,, tu ne me feras
jamais une concession ?

— Vraiment si, répond Monsieur,, levant
les bras au ciel, je t'en ferais une avec
plaisir...

—• Et laquelle ? ; i
L_-?r Une^concession, a per# .i

_<_. 3L.YOW

La G-rève des Tisseurs

-Rien de.bien particulier à signaler, en
,co qui concerne la grève des tisseurs.

Dans la journée d'hier, les membres de
la commission de la grève, accompagnés
des députés Krauss e-t du Hault de Pres-
sensô se sont rendus auprès de différents
patrons.

Les pourparlers engagés dé cette façon.
n'ont pas, croyons-nous, donné jusqu'à
présent, les résultats que les ouvriers, tis-
seurs espéraient.

En effet, sur vingt-deux usiniers, deux
ont consenti à accepter les conditions pro-.
posées et ua seul -paraît ôlr« disposé à re-
connaître officiellement le syndicat.

Dans l'intérêt même des grévistes nous
'souhaiterions de nous tromper, mais nous
continuons néanmoins à être persuadés
qu'ils se sont leurrés sur l'intluenco que
peuvent avoir, sur tes décisions, des pa-
trons, 'es démarches-plus ou moins forcées
ou intéressées do politiciens quel conques»

Il est malheureusement trop certain
qu'un certain nombre d'usiniers — nous
pourrions dire la majorité — qui, tout
d'abord, étaient obligés" de so montrer
conciliants avec leurs ouvriers, pourraient'
fort bien changer quelque peu d'attitude
eu présence de l'intervention singulière
de personnages étrangers au conflit el
n'étant nullement autorisés par leurs con-.
naissances spéciales à prendre part aux
discussions entre- ouvriers et patrons.

. Dans la matinée,, une longue séance a.
eu lieu à la Bourse du travail, Krauss et
de Pressensô [du Hault). y assistaient...
Aucune décision importante n'a été prise
au cours de cette réunion.

Nous faisons des vœux les. plus sincères
pour que les ouvriers tisseurs lyonnais
ne déplorent pas quelque jour d'avoir in-
troduit la politique dans une question pro-
ifessi&nnelte.

Les Ouvriers Teinturiers
Le syndicat des ouvriers teinturiers

avait fait apposer sur les murs de la ville
une affiche accusant certains patrons: de
n'avoir pas respecté les nouveaux règle-
ments acceptés de part et d'autre, et invi-
tant les ouvriers,, le, public et la pressé â
une grande réunion à la Bourse du tra-
vail.

Cette réunion a eu lieu hier soir à huit
heures.: .

La salle de la Bourse du travail était
comble dès huit heures et quart.

Plusieurs orateurs ont pris successive-,
ment la parole.

Ils rendent compte de la. situation. Cent
quarante ouvriers chôment; encore, aux-
quels la caisse du syndicat alloue une
indemnité, journalière.

Les recettes de cette caisse s'étant éie<
vées au chiffre de. Fr. 5 .106 8S
et les dépenses à .:. 1.344 50

Il reste donc un reliquat
de. Fr. 3.76g 35

qui aurait permis aux grévistes de résis-
ter encore en attendant, de nouvelles sub-
ventions.

Un accord étant intervenu entre ouvriers
et patrons,, la grève a été terminée.

Quelques patrons — deux des plus im-
portants, en particulier — ayant, paraît-il,
continué, depuis la reprise du travail, à
régler un certain nombre d'ouvriers d'à-,
près les anciennes conditions, en dépit du .
nouveau tarif, Te Comité, s'est ému et a
décidé de faire appel à la population lyon
naise pour la faire juge de la situation.

Les orateurs, en présence de cette ano-
malie, insistent auprès- de. tous les ou*
vriers pour qu'Us viennent en masse s«
grouper autour du syndicat pour défen-
dre leurs intérêts.

La réunion est très calme.

L'GBDRE DU JOUR
Avant la fin de la séance, Tordre dV

jour suivant a été voté à l'unanimité :

Les'^travailleurs de la teinture, ré-w
n:hs à la Bourse du travail, au noniA
bre de 4000 ; après avoir entendu
les orateurs sur la violation du règle'
ment imposé par les patrons, donnent
mandat à la Chambre syndicale défaire
le nécessaire auprès de la Chambré
syndicale des patrons pour faire obser-
ver le règlement et décident d'organiser
une réunion à bref délai pour enten~
Are la réponse des patrons.

Dans cette réunion, on décidera la
grève générale ou l'acceptation du. rè-
glement qui a été méconnu, dès le dé*
but, par lès patrons. ' -,

A dix heures, la réunion était termi"
née, la sortie s'est effectuée sans inci-s
dents. ;i
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Tirages Financiers
VILLE DE PARIS I8S4-I898

' Le numéro 153.697 gagne 100.000 francs;
Le numéro 121.749 gagne 20.090 francs.
Les numéros 426.620 et 110.072 gagnent CMK

cun 10.000 francs. !
Les numéros 434.224 et 322.083 gagnent chat"

cun 2.500 francs.
Les quatorze numéros suivants gagnent,

chacun 1.000 francs : \
55.582 367.469 411.76$ 225.450 91.334"

249.752 373.373 19.886 338.719 170.178
439.585 369.919 348.239 387.003 A

OBLIGATIONS FONCIÈRES 1379
Le numéro 1.284.752 gagne 100.000 francs. -5
Le numéro 767.081 gagne 50.000 francs.
Le numéro 939.873 gagne 25.000 francs.
Les numéros 375.45-i et 985.865 gagnent cha-"

cun 10.000 francs. i
. Les cinq numéros suivants gagnent chacun
5.000 francs :
492.055 1.800.503 1.326.067 414.521 1.365.9fir

Los quatre-vingt-dix suivants gagnent cha;
cun 1.000 francs : >
1.133.128 i.146.372 .431.021 189.881

122 803 l
1.636lS38- 480.131' ..' 571.338 - î.6G4.79f

826.894 906.821 609.424 ' 1. 015.03»
1.592.985 1.737.859  1.594.018 222.781
1.293.95% 557.207 1.637.423 1.307.03|
1 .127 .173 . S .402 .284 1 .231 .804 1 .220.2Sf
1.344.162 372.569 1.351.283 , 1.769.338

693.177 606.458 1.092.306 ' 4.728.50t
928.951 234.719 ?3 t

1.468.455 i. 240.835 ::V 729. 58S 600.0-5*
1.445.930 3Û3.660 899.446 283.249
1.453.696 122.316 1.412.821 1.787.115
1.119.685 : ' 331.218 1.745.593 1.496. 537

7.719 25.777 ...1.615.593 218.19Ï
1.607.293 591.097 . 191.765 . .1.632.31S
1.623.441 1.493.883 . 588.824 . 420. 61T

861.456 807.514 . 447.855 178.36$
1.423.644 1.418.535 . 846.540 677.61*
1,211.469 1.125.454 ... .3.41,352 627 .-09*
_:609.131 '798.525 " -«32.417. 025,24*

765.597 1.194.611 4-92.739 805.391-
1.120.911 4.137.529 981.948 367.02*
1.772.733 818.200 413.077

OBLIGATIONS FONCIÈRES J585 *
: Lenuméro 505.651 gagne 100.000 fr.

Le numéro 249.329 gagne 25.000 fr.
Les numéros 379.754, 531. 577,417. 923, 231.31$

854.823, 857.475 gagnent chaasn 5u00ô fr* .
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l,n,-, 45 numè!-os suivants gagnent chacun

ffij?- S5Ô.33Î 3SKS(; 273.792 rijM

Ê79 913 331.341 K2JSS 966-fff AfS'lS.
9S1155 639.965 910-162 7-J. . >; OT.1W
970.200 , 370.762 140 293 1 •  &£•»*
J417.31S 202.143 827.579 «.« MO ÏSj
978.721 901.324 413.06J *£-^» rrt'w
699.37!- 237.476 982.78, fo 3g 533.261

*p2.S27 163.677 937. foi 924. 2o7 25^213

_JB"M_M IFSiusïiT
> Et le Timbre de 2 5 centimes

^%e Bulletin de la Chambre syndicale
'fies propriétés immobilières de la Ville
W Lyon publie l'entrefilet suivant qui ne
peut manquer d'intéresser tous les Lyon-
nais :
i Nous n'avons pas l'intention do revecir au-
jourd'hui sur la question de légalité cio lu
perception du droit de timbre «e 25 centimes
pour la quittance des taxes établies eu rempli
cément 'd<-î anciens droits d'octroi,
i Mais, en attendant que la Cour de cassation
se soit prononcée sur notre pourvoi nous
'tenons à donner ici quelques renseignements
"sur un point qui a son importance : celui de
savoir sur quelles' quittances ce droit clo tim-
bre est exigible et quelles sont celles qui en
gont exemptées : - . :
t D'une part, il est à retenir que le droit de
timbre de 25 centimes n'est pas exigible sur
les quittances des taxes de remplacement pour
les cotes ne dépassant pas dix francs,
v D'autre part, pour les cotes au dessus de ce
chiffre, le redevable, par l'application de l'ar-
ticle 23 de la. loi du 13 brumaire ail VIII, qui
.permet de donner plusieurs quittances sur
iune même feuille de papier timbré s pour
^acompte d'une seule et même créance, ne
peut être contraint de payer, a litre d impôt
isur les diverses quittances, plus de 2a cen-
times par an. C'est ce qui explique 1res cla-
irement la circulaire de la direction générale
lde la comptabilité publique du 30 avril 1900,
•'relative à l'établissement des taxes subsii-
ituées aux droits d'octroi. « Les quittances dé-
livrées aux redevables, porte cette circulaire,
'seront passibles du timbre do 25 centimes

i toutes les fois que la taxe inscrite au rôle sera
'supérieure à dix francs. Mais les acomptes
'successifs versés par le même redevable,
'pourront être inscrits au dos de la première
quittance timbrée dans les conditions prévues
par les circulaires du 1" décembre 1865, 26
juin 1SG6 et 10 novembre -JS87. »
f Ainsi, pour n'avoir à payer qu'un fois en un
un le droit de timbre de 25 centimes pour
thacune des taxes imposées, on n'a qu'à rem-

Î
ilir une formalité dos - plus simples : rappor-
er au percepteur la première quittance tim-
œée, toutes les fois qu'on effectue un nou-

veau versement. Le percepteur inscrira, au
dos de cette- première quit,tance,lesversements
successifs. Dans ce cas, en effet, il n'est pas
délivré do quittance spéciale pourlecleuxième
acompte ou les suivants ; elle reste attachée à
la souche.
' XI est d'ailleurs à remarquer que les acomp-
tes successifs au premier versement doivent,
pour bénéficier de l'exemption do timbre, se
rapporter exactement aux taxes (article par
article) qui ont motivé la première quittance
.timbrée.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
.'-i __________

f' Hier, à Lyon, temps do brouillards
i épais le matin. A midi, le soleil parvient
:à les percer et nous offre une belle après-
Imidi. La nuit venue, les brouillards re-
prennent possession de notre ville, y se-
mant le froid et l'humidité.

[ Voici le bulletin de l'Observatoire de
.'Lyon :

Lyon, 5 janvier.
Un minimum persiste au large des côtes de

^Bretagne (Brest 750 "/"), une zone de basses
pressions couvre tout lo sud du continent,
tandis que le baromètre reste très élevé en
.Russie (775"/").

En France.il a plu sur le littoral de l'Océan.
Sur notre région, le temps beau et froid, avec
jbrouiilard va continuer.
' Aujourd'hui, à Lyon (Pa-ret, .

Hauteur barométrique à 4 heures du soir :
;Î60 7".  •
| Eau tombée depuis 24 heures : 0*/"0.

Températures extrêmes do la journée, à
l'ombre : minimum : — 4% maximum : -l- 2'..
| A. l'air libre : minimum: — 5°,maximum 3: '.

< A la voirio. — Nous croyons devoir si-
gnaler le danger que font courir à la mai-
son portant le n°15 du chemin Neuf les in-
filtrations considérables d'éau qui l'ont
envahie.

' Le re?.-de-chaussée, qui est en contre-
bas, a déjà un mètre d'eau stagnante qui
'menace les murs et va produire des tas-
sements. On a dû en faire partir les loca-
taires et ceux des maisons voisines sont
très inquiets.

De nombreuses plaintes ont été adres-
sées à la Voirie ; elle semble ne pas s'en
préoccuper. Cependant ces infiltrations
proviennent des canalisations de la ville
et c'est à celle-ci qu'incombe le soin de
faire les réparations devenues très ur-
gentes.

A l'École des Beaux-Arts. — On nous
parle do curieux incidents qui ont amusé
hier .matin, à l'école des Beaux-Arts, sec-
tion do la sculpture.

[ Croirait-on — et on est tenté, en effet,
de le croire — que notre budget des
Beaux-Arts est à la dérive ?

Hier matin n'a-t-on pas exigé des élèves
'du cours de sculpture qu'ils apportent à
l'Ecole leur matériel, sellettes, fond à mo-
deler, outils,etc.., fait qui no s'était jamais
produit à l'Ecole ?

On va exiger de jeunes gens, souvent
'riches seulement de talent, de promesses
jet d'avenir.des dépenses qui leur sont im-
possibles.
| Les élèves ont protesté et 'avec raison.
I Que fait-on du budget destiné Jusqu'à ce
Jour a ces frais décote?

Société Botanique de Lyon. — Ce soir,
:â, 8 heures, a la. Faculté de Médecine, dans
:1e grand amphithéâtre de la section C,
conférence de M. Beauvisage sur la Bota-
nique.

La franchisé postale pour Madagas-
car. — L'administration des postes rap-
pelle au public que la franchise postale

.concédée aux corps de troupes de la divi-
sion d'occupation do Madagascar a été
supprimée à partir du 1e* janvier 1904.

| En conséquence, les correspondances
échangées avec les militaires et marins
appartenant à ces corps de troupes de-
vront être affranchies au départ dans les
conditions ordinaires, pour ne pas être
taxées à l'arrivée comme lettres non

'affranchies.

/ ,Le_ postes de police. — Nous avons
'«ej a signalé la suppression- du poste de
Police de la rue Suchet, si nécessaire aux
«roTlcaux, dans le quartier lo plus fré-
quente par les apaches.

«i„ „0ici,-qu'0n nous apprend que le poste
-c gardiens de la paix existant rue Monl-
£-£S_ Yient ,a'étrc supprimé, si bien que,
maintenant ie Seul poste de police exis-
tant est celui de la rue Cuvier

Nous croyons que cet état de choses
nest pas sans inconvénients. En effet,
une partie assez vaste de ce quartier sera
«3îès éloignée du poste au cas où, u. serait

> *
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nécessaire de faire appel aux offices des
gardiens de la. paix.

Association générale des étudiants. —
L'inauguration officielle du vaste et nou-
veau local do l'A a été définitivement
fixée au dimanche, 10 janvier. M. Dou-
incr, ancien gouverneur do l'Indo-Chine
présidera à colle inauguration, assisté de
MM'. Bienvenu-Martin, député et Gom-
payré, recteur de l'Université à Lyon, dé-
légué du ministre de l'Instruction publi-
q uo.

Un avis ultérieur fera connaître le pro-
gramme de la journée.

« La Houle ».— Nous venons do recevoir
le premier numéro de La Houle, revue
d'art, de littérature et de combat, que
viennent do lancer quelques jeunes ar-
tistes, écrivains et poètes lyonnais.

Très originalement, présenté, ce premier
fascicule est fort intéressant.-.

En voici le sommaire : .
Présentation, par Jehan Marlicu. — Le

Boniment, Henry Eéraud. — Uu Sonnet,
Charles Dullin.- — Conseils, David Cigaj,
lier. •— A' travers Lyon, Le petit jeune
homme oisif. — Le Maître . de Chapelle,
Henry Bôraud. — L'agonie do Cartilage,
Jehan Màrlieuy — Revue des revues, Fré-
déric Guitard. — La décentralisation, Fré-
déric Gunther. — Théâtre, Musique,.
Echos divers, La Houle.

Arrestations. — Dans la journée d'hier
le service de la sûreté, a procédé aux a'r-
rcslations suivantes :

Françoise... pour vagabondage, Aiban
F..., 28 ans, pour violences légères.

Uno manifestation. — Une citoyenne
habitant le quartier du Tonkin, la dame
Léon Une M..., s'était livrée, hier, à des
libations indiscutablement copieuses, car
elles avaient uno répercussion regretta-
bles sur son esprit et sur sa démarche.

Notre époque étant fertile en manifes-
tations à outrance, la dam© Lôonie M. ..
résolut, d'organiser, elle aussi, une petite-
manifestation. Pour ce faire, elle se munit
d'énormes cailloux et en chantant des re-
frains seiitimentalo-révolutionnairo-guer-:
ri ers, la terrible femme se rendit devant
un café du quartier, dont l'infâme patron
lui avait refusé de communiquer avec ses
bouteilles, la trouvant suffisamment-.
« éteinte ».

L'attaque commença ; les projectiles
fendirent l'air et les vitres de l'établisse-
ment volèrent, en éclats . . .

L'arrivée au pas gymnastique do l'au-
torité, représentée par deux braves gar-„"
diens de la paix, mit fin au pugilat et non
sans faire une « rouspétance » endiablée,
la belliqueuse pocharde fut conduite au
violon.

Dans la rue. — On a transporté à
l'Hôtel-Dieu un voiturier, M. Albert Tho-
massln, demeurant à Vaulx-en-Yelin, qui .
était tombé de sa hauteur en conduisant 
des chevaux, chemin du Grand-Camp, et
s'était fait des blessures à la tète.

— Une dame Claudine Goudret, âgée de
27 ans, raccommodeuse de tulles, demeu- ,
rant rue d'Ivry, est tombé subitement ma-
lade en passant dans cette rue.

Relevée par des passants, Mme Goudret
a été conduite à l'Hôpital de la Croix-
Rousse.

— Dans la journée d'hier, la « Viclorine»
a transporté à l'Hôtel-Dieu M. Charles Ri-
chard, demeurant rue Sala, trouvé ma-
lade rue de la Barre.

Le feu. — Un incendie s'est déclaré hier
à onze heures du soir, dans le magasin de
comestibles do M. Moyne, cours vitton.

Prévenus par téléphone, les pompiers
du dépôt central se sont rendus sur les
lieux avec une pompe à vapeur, sous les
ordres du commandant Perria.

Après une demi-heure de travail; on
était maître du feu.

Les dégâts, évalués à 2000 francs, sont
couverts par une assurance.

Agression nocturne. — Hier, à 11 heu-
res et demie du soir, des malandrins ont -
assailli,rue de Marseille, M. Henri Trottet,
employé de commerce, qui regagnait pai-
siblement son domicile. Après l'avoir roué
de coups, les apaches dépouillèrent. M. .
Trottet de son pardessus, de son gilet et
de sa redingote ainsi que d'une somme de
180 francs et le laissèrent étendu sur la
chaussée, sans connaissance,

Revenu à lui, le blessé a pu déclarer aux
gardiens du poste de -la .place du Pont
qu'il avait vu ses deux agresseurs dans
une buvette de Perrache'où lui-môme
causait avec un autre employé de la 
compagnie O. T. L. 

D'activés recherches sont ordonnées
pour retrouver ces individus, qui seraient
des professionnels de l'attaque nocturne.

Accident de travail. — Un ramoneur,
M. Perret Alexandre, âgé de 17 ans, était
oceupé, dans la journée d'hier, à- ramo-
ner les cheminées do l'immeuble situé, 5,
chemin Cyprian. Tout à coup, à la suite
d'un faux pas, il glissa sur le toit et fit
une chute de dix mètres sur le sol, en se
faisant quelques blessures aux jambes.
Après avoir reçu des soins -dans une phar-
macie voisine^ le blessé a pu regagner
son domicile.

Jambe cassée.-— Un voiturier,M.Pierre
Dolu, âgé do 60 ans, demeurant rue Ra-
vat, a été trouvé, hier matin à dix heures,
étendu sur te bas-port de la Saône, près
du pont d'Ainay. Le malheureux s'était
fracturé la cuisse droite en tombant de sa
hauteur.

Il a été transporté à l'Hôtel-Dieu.

Accident au passage à niveau. — Htev
matin, à 6 heures 47, un accident dont les
causes n'ont pu être exactement détermi-
nées, est arrivé au passage, à niveau de la
rue Paul-B.ert.

Une voiture de vidanges de la Société
coopérative, qui s'était engagée sur la
voie, a été tamponnée et traînée sur un
assez long parcours par un train de mar-
chandises venant d'Ambérieu

Le conducteur qui ne se trouvait pas
sur la voiture n'a eu aucun mal ; quant
au cheval, il a été grièvement blessé.

Un jeune homme de 16 ans, Louis-Vin-
cent Seilz, ouvrier nickeleur, demeurant
40, rue Sainte-Jeanne, qui se trouvait à
proximité do l'accident, a été blessé assez
sérieusement par le marchepied de la
voiture qui avait été violemment détaché.

Il a été conduit à l'Hôtel-Dieu.

Coups de revolver. — Un ouvrier pa-
petier, M. Henri Malfeter, demeurant rue
'1erme, 22, passait hier soir à 7 heures
rue rronçhet, revenant de son travail.

Arrive à la hauteur de la rue de Créqul,
il s'approcha d'nn groupe d'individus qui
se disputaient. A ce moment, la discussion
tourna à la rixe, des coups do revolver
furent tirés et une balle vint atteindre
M. Malfeter, à la mâchoire.

Voyant tomber l'ouvrier papetier à
terre, toute la bande prit la fuite.

Des passants s'empressèrent autour du
blessé qui fut transporté à l'Hôtel-Dieu.

L'état du blessé n'est pas très grave.
Une enquête a été ouverte pour décou-

vrir tes individus qui ont tiré les coups de
revolver.

Grave accident. —• Dans la soirée d'hier
une dame Costel, en voulant descendre,
avenue des Ponts, d'un tramway de la
ligne Perrache-Paro ç_^ la Xète-d'Or,

( tomba sur la chaussée et so fractura le
crâne.

Transportée on toute hâte daas une
pharmacie, elle y reçut des soins empres-
sés et fut ensuite conduite à l'Hôtel-DieUj,
où elle fut admise d'urgence.

L'état de Mme Costel est très grave : on
redoute une issue fatale.

Trouvaille. — Un gardien de la paix a
déposé au poste de la rue Dunoir une
fourrure do dame trouvée rue Moncey.

VILLEURBANNE. — Accidents.— Un nommé
[B.... voiturier au service de M. Maréchal, rue
de la Villetto-, conduisait hier au soir nue voi-
ture chargée de porcs, quand, en passant de-
vant l'asile do Bron, la voiture eut un cahot
si brusque, que le conducteur fut précipité à
bas de son sièjge et eut de ce fait la jambe
droite prise sô-us une des roues de la lourde
voiture.

Relevé aussitôt par lo poi-Her de l'asile et
les personnes témoins de l'accident, il fut
transporté d'abord au café Dubost où il recul
les premiers soins, et «le là à son domicile.

— Une jeune fille de 18 ans, Mlle Louise V.,
domestique <si.6a M-. L....' avenue Félix-Faure,
134, est tombée hier d'un tramway, ayant
voulu Imprudemment descendre avant l'arrêt
complet.

Dans sa chute, elle a eu la jambe fracturée.
Transportée à l'Hôtel-Dieu, elle a 6l.e admise

d'urgence.
———— «#»

CHBDHÏQUÊ ISS BOULES
La Boula du Pont-d'Eoully. — Jeudi 7 jan-

vier, à midi, concours deux, contre deux -ré
serve exclusivement aux jeunes gens âgés de
moins de quai.orzo ans.

Seize séries à 1 fr. d inscription par joueur.
Les prix sont ainsi fixés par équipe et par.
partie : 1 fr. 50, 8 fr., 6 fr. et 15 fr.

Le concours aura lieu au siège soetai, bou-
lodrome Morctton, rue de la Pyramide, 128.

Boulus.

_ -_a^>

Courrier des Sports
VÉ-O-AHiGAL. LYONNAIS

. Le Vélo-Amical Lyonnais dont le siège est a
Lyon, place Garnot, 1. invite ses amis à assis-
ter à la soirée intime qu'il donnera dans les
salons du grand Cercle Républicain, 23, rue
d'Algérie, le dimanche 10 janvier courani, à
6 h. t(i.

ftU «ÉL0DR0SE S'HIVBl

Voici le programme de la réunion qui sera
donnée dimanche après-midi au Vélodrome
d'Hiver de Paris : •
.! Finale de la grande course de 90 kilom.

avec entraîneurs ; Gonlenet, Kaeser  et lo gâ-
gnant'de la course de jeudi soir. Prix : 1.000,
600 et 5u0 l'r.

2- Course de primes pour tandems, 5.000 m. -,
aux 3-, !-, 5-, 6-, 7., 8-, », 10-, 11-, 13', 13' -etl4-'
tours : 10 fr. ; au dernier tour : 100, 50 et 30
francs. .

3- Scratch internationale : 150, 80, 00 et 40
francs.

4- Consolation, (pour les non classés de i'In-;
ternationale) : 50, 30, 20 et 10 fi.

AERONAUTIQUE

Jeudi matin, à 10 heures, s'élèveront au pare
de l'Aéro Club, à bord du. Centaure II (1.699
m. c.) les fils du comte et de la comtesse d'Eu,
les princes Antoine, Louis et Pierre d'Or-
léans.

C'est le comte Henry de La Vaulx qui pilo-
tera dans l'atmosphère les petits-fils de Dom
Pedro.

Le baptême de l'air, que recevront les jeunes
prétendants à la couronne du Brésil, a eté'dô-
cidô au cours d'un déjeuner intime chez, Fil-,
lustre astronome Janssén, auquel assistaient
Mme et Mlle Janssen, le comte et la comtesse
d'Eu, leurs lils Antoine, Louis et Pierre ft'Or- 
léans, le comte de la Baume-Pluvinel.et le :
comte de La Vaulx.

CHALLENGE QUBQNNËT
Dimanche, à 3 heures, le Football-C/ub de

Lyon et le Stade Grenoblois se sont remontrés
au Crand-Camp. i

Au bout de dix minutes do jeu, les éduipiers
ont été forcés de s'arrêter, perdant complète-
ment de vue le ballon dans lo brouillard.

Ce match est reporté à une date ultérieure,
que fixeront les deux clubs rivaux. |

RECORD BATTU
L'excellent athlète Sérole vient de battre à

l'Haltérophile Club de France le record du
soulevé de terre à deux mains qui appartient
à Deriaz avec 444 livres. Sérole a soulevé 450
livres et s'est redressé complèteijient droit
avec ce poids formidable.

Le même athlète a établi lo refcord de la
traction des reins au dynamomètre Régnier
en amenant 522 kil., la barre étaijt prise à la

. hauteur des cuisses; Léon Sée, l'amateur bien
connu, a amené 450 kilos de la mfme, façon.

U. V. F.

Section athlétique. — Ce soir /mercredi, à
8 h. 1/2, reprise des cours d'exercices physi-
ques, luttes, etc. , par les membre de la section
athlétique de PU.. V. V. salle Rpuche, 10, rue
Amédée-Bonnet. M, Chanoz de t'U, V. F, dis-
tribuera, ce soir, un flacon d'embrocation
comme cadeau d'étrennes.

Section de Hockey. — Ce soir à 6 heures, au
Palais de Glace, entrainementau hockey. Le
comité lyonnais va former , une deuxième
équipe.

Jean Roth.

TRIBUNE *PQLITIQI3Jr
Groupe Républicain Nationaliste. — Ce Soir,

mercredi, à 8 h. Ij2 précises, local du groupe,
réunion générale de. tous m adhérents. 

Le camarade Bucciot fer/i la conférence ; le
camarade Gharnay prôseatera la Quinzaine
politique.

Inscription des nouveaux adhérents.

P. N. A. — Ce soir,granclc réunion à 8 h. 1/2,
au café Orsat, 1, rué'du G-aret.

Ordre du jour :
Causerie d'actualité ; I
Organisation d'une fête ;
Questions diverses. I
Aucun de nos membres ne manquera d'assis-

ter à la première réunion de l'année, car des
questions d'une haute importance seront sou-
levées.

CoaMet* des Speetaeles
Nouveau-Théâtre. — C'est vendredi la pre-

mière de Véronique, opérette qui n'a encore
jamais été représentée à Lyon où elle sera
jouée par la créatrice du rôle à Paris, la di-
vette parisienne. Ce soir et domain, deux_ih»-
nières des Saltimbanques,HYec les 16femmes
zouaves.

La location est ouverte pour la première de
Véronique.

Concert de l'Horloge. — Après plus de
soixante représentations, Poupotile a l'Hor-
loge va continuer sa carrière, augmentée de
scènes nouvelles appelées à, produire un grand
effet. C'est même tout un lableau nouveau qui
sera ajouté i celte jolie revue et demain soir,
jeudi, il y aura foulo à l'Horloge potfi* cette
petite première.

A l'occasion dos premières de ces scènes
nouvelles, il sera fait un cadeau â chaque
spectateur, les jeudi 7, vendredi 8, samedi 9 et
dimanclie 10 janvier- (matinée et soirée). .

Bureau do location, tous les jours, de 10 heu-
res à 6 heures.

Cirque Rancy. — Encore quatre joîirs de re-
présentations et le grand hippodrome sera
livrer aux démolisseurs. Il faut donc se hâter
si ion vent voir une dernière fois ses merveil-
leux spectacles. LesBouhair Grégory, d'une
as-ihte, dune force, d'une audace invraisem-
blables dans leurs jeux icariens : Bordeverry,
qui joue la Marseillaise, en tirant SW les

jKwles d'ua piaj.o_^tc.k stcv_ .

BOURSE BE L0H9RES

UiHisoiidés. .... SS 1/8
lia lieu 101 5/3
Kxtôrienre .... 8G 1/2
TUt-u Unifie,. . 86 1/3
Banque Ottom. 13 1/2
Suez .,.. 160 M'i

Londres,, s janvier,
. Rlo-ïinto 49 1/8

Do Beers £0 1/8
Goldlields C 11/3*
East Kand 6 7/8
Chartei-ed.,;.. t tffî

HOMiNATÏOiSS DANS LA LÉGION D'HONNEUR
Parais, 5 janvier. — L'Officiel publie les

décorations do la Ldgion d'honneur du
ministère do l'Intérieur.

Elles comprennent un commandeur, M.
Pophâu, directeur do l'Hospice des Quinze-
Vingts, cinq officiers et trente-neufs che-
valiers, parmi lesquels les préfets du
Tarn,' des Landes, MM. îlamar'd, chef du
service de la Sûreté générale, Simon,
Hirscu, Becker, Sermet, publicistes à
Paris, Guillcrme, maire de Tréguier,
Gayte, directeur do l'Union française
pour le sauvetage de l'enfance,

LE CAS DE M. GANNEVAL
Paris, 5 janvier. — M. Ganneval, juge

d'instruction, est parti en congé. Toutes
les affaires de son cabinet ont été trans-
mises à- M. Leydet qui. en continuera
l'instruction.

L'AFFAIRE DREYFUS
Paris, S janvier. — Le procureur gé-

néral Baudoin, n'a pas encore saisi la
Chambre criminelle de la Cour de cassa-
tion de la demande en révision du procès
de Rennes formée par Dreyfus.

M. Baudoin avant de rédiger son réqui-
sitoire, introductif tient à étudier minu-
tieusement toutes les pièces du dossier.

LA MORT DE LA PRINCESSE MATHILDE
Paris, 5 janvier. — Les obsèques de là

princesse Mathilde auront lieu jeudi, à
10 heures du matin, à Saint-Gratien.

Un service religieux sera célébré ven-
dredi, h 10 heures, à l'église St-Philippè-
du-Roulo, à Paris.

LES DÉTOURMEKNTS MILITAIRES
DE MARSEILLE

.Marseille, S janvier. — La deuxième
audience dû conseil de guerre, relative à
l'affaire do détournements constatés au
dépôt des isolés, a été uniquement consa-
crée à l'interrogatoire du capitaine Bou-
quet, ancien commandant du dépôt.

Le capitaine Bouquet s'est défendu de
toute complicité dans les agissements du
sergent-major Mandoli. Il a déclaré que
si tout d'ahord il avait pris la responsabi-
lité des détournements c'est qu'il pensait
que ce n'était que les résultats d'une er-
reur du sergent-major en quiil avait toute
confiance.

Les majorations constatées dans les
feuilles de prêt ont été faites, suivant, son
dire, à son insu: le capitaine Bouquet â
déclaré qu il lui était impossible de véri-
fier tous les comptes do son servioe et
que s'il s'est rendu coupable de négligence .
on ne peut l'accuser d*avoir profite de l'ar-
gent détourné.

Les débats se continueront demain par
l'audition des témoins.

GRÈÏE D'ALLUMETiERS A MARSEILLE
Marseille, 5 janvier. — A la suite d'un

différend provoqué par lo manque de per-
sonne.' impliquant une diminution de sa-
laire, les employés de la manufacture et
les ouvrières àllum.otiôres ont cessé le
travail.

Ils se sont réunis cet après-midi â la
-Bourse du travail et ont discuté sur les
mesures à prendre pour que l'adminis-
tration donne l'ordre pour compléter le
personnel. Employés et ouvrières ont dé-
cidé de ne reprendre le travail que lorsque
satisfaction leur aura été accordée.

n wûnmmw
Londres, 5 janvier. — Lo chargé d'af-

faires de Corée à Londres a dit à un jour-
naliste qu'il avait des raisons de croire
que les négociations entre la Corée, l'An-
gleterre, lès Etats-Unis, la Russie et le
Japon, relativement à l'ouverture de Yon-
Gan-Pho et de Wi-Ju au commerce inter-
national, se termineront favorablement.

L'ouverture de ces ports sera prochai-
nement décidée.

Le chargé d'affaires estime qu'il n'y
aura pas de guerre entre la Russie et le
Japon et que les négociations actuelles se
clôtureront d'une manière satisfaisante.

Bizerte, 5 janvier. — Le croiseur russe
Dimitri-Donshoi a quitté Bizerto aujour-
d'hui à midi, avec deux contre-torpilleurs,
so dirigeant vers la Crète.

Paris, 5 janvier. — Le ministère de la
marine dément que les croiseurs Kléber,
Desaix, Amiral-Aube, faisant actuelle-
ment route de Cherbourg sur Toulon, re-
cevraient dans ce port l'ordre de partir
pour l'Extrême-Orient. Ces croiseurs n'en-'
tront pas encore en armement.

Hanovre, 5 janvier. — La nouvelle
d'après laquelle les officiers japonais, qui
devaient suivre les cours de l'Institut Mi-
litaire, auraient reçu l'ordre de rentrer au
Japon, est absolument dénuée de fonde-
ment.

II n'y a pas actuellement d'offleiers Ja-
ponais inscrits au cours de cet institut. Il
est également faux que les officiers japo-
nais, étudiant à Berlin, aient interrompu
leurs études et se préparent à retourner
dans leur pays. Ces offleiers continuent à
poursuivre leurs études.

Londres, 5 janvier. — La légation
japonaise ne croit pas que la réponse

de la Russie soit parvenue à Tokio. Les

négociations n'ont nullement pris un

tour plus favorable, mais elles sont tou-

jours au même point. Le Japon est

calme, car il a terminé tous ses prépa-
ratifs.

Tokio, 5 janvier. — On dément

absolument que les messages de presse

relatifs à la crise russo-japonaise aient

été volontairement retardés. Toutefois,

la Gazette Officielle a publié cotte
après-midi des ordres spéciaux qui

entreront immédiatement en vigueur et

d'après lesquels est défendue la publi-

cation de toute information sur les mou-

vements de troupes et des navires de
guerre japonais.

Saint-Pétersbourg, 5 Janvier. — On
mande de Vladivostock que, d'après des
mforiaatiens de source privée, venant de
Moukdea, par suite des. hostilités qui ont

l éclaté en Corée entre .iaponaiâ et coréens»

un deuxième régiment de secours, avec
effectif complot," a été envoyé en Corée
pour la protection des intérêts russes.

Les trains militaires circulent sans diffi-
culté, quoique avec des retards presque
chaque jour.

Washington, 5 janvier. — Lo Conseil
de cabinet qui a eu lieu aujourd'hui, sous
la présidence de M. Roosevelt, a examiné
longuement la situation en Exlrême-

' Orient.
On n'a communiqué aucune information

sur ce qui s'était passé dans ce Conseil cl.
les ministres ont montré une réserve .
Inaccoutumée.
 Le commandant du Vicksburg a télé-
graphié do Tôhemulp.0, à. la date d'hier, ..
qu'après s'être- consultés,- le ministre .dos
Etats-Unis à- Séoul et lui ont reconnu que
la situation. était' grave dans la capitale
coréenne et qu'une, mutinerie parmi les
.troupes était à. craindre.

Auj o urd'hui , i 1. télégraphie qu'il a envoyé
quarante- soldats d'infanterie de marine,
et que le reste de la garde destiné à la- •
légation est prêt à partir.

Cardiîf, S janvier.— D'importantes de-
mandes de transports charbonniers à des-
tination de l'Extrême-Orient ont été faites
aujourd'hui à la bourse du. charbon.
" Outro six grands navires déjà affrétés
par une entreprise particulière pour le
Japon, quatre autres ont été mobilisés
hier et l'amirauté demando également
des transports pour Hong-Kong et les au-
tres dépôts de l'Extrême-Orient.

On assure, que les agents de l'amirauté
ont- payé 20 shellings de frêl par tonne
pour les navires de 5.000 tonnes à desti-
nation de Hong-Kong, alors que samedi le
taux du fret n'était que de 16 shellings 6
pence.

L'amirauté a affrété deux autres trans-
ports de 5.000 tonnes pour Hong-Kong.
Tous les chargements sont pour janvier.
Le taux du fret pour le Japon a monté de
sept shellings six pence pour la semaine
dernière. ,

LIliJËii MtEÉDGlBiE
Francforî-sur-Mein, 5 janvier. — On

mande de Gonstantinople à la Gazette de
Francfort que le Sultan observe avec un
très grand intérêt lo cours de la crise
russo-japonaise.

Dans les cercles gouvernementaux on
considère que si la guerre éclate et que la
Russie soit obligée de se concentrer en
Extrême-Orient, il y aura lieu de crain-
dre que les éléments réprimés jusqu'à pré-
sent ne deviennent libres.

Parmi ces éléments, on met en premicre
ligne de compte une action de la Bulgarie
contrôla Turquie.

Rome, 5 janvier. D'après les jour-
naux, le- général Degiorgis sera accompa-
gné, en Macédoine, par son officier d'or-
donnance et le capitaine Caprini, qui ren-
dit des services signalés eu Crète.

0BÈ¥E SANGLANTE EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 5 janvier. — Dans

la soirée de samedi à dimanche, dans l'u-
sine de Diepner, gouvernement d'Ekateri-
noslaw, appartenant à- la société du midi
russe, les ouvriers mécontents de la dimi-
nution de leurs salaires, so sont mis en
grève au nombre de 8.000.

. Ils ont arrêté le chauffage dans cinq
hauts-fourneaux; ont brisé six locomoti-
ves, ont incendié les. bureaux de l'admi-
nistration, la caisse et le magasin delà,
coopérative ; les bâtiments de l'usine ont
été également la proie dos flammes sur
une grande étendue.

Le directeur et le commissaire de police
ont été blessés. Le gouverneur est arrivé
d'Eltaterinoslaw pendant la nuit accom-
pagné de deux bataillons.

Les dégâts sont évalués à 400.000 francs.
 <$>

Eictraits des journaux qui paraîtront
ce malin à Paris,

Paris, 3 heures du matin.
La République Française. — M. Lata-

pie, à propos de l'exclusion de M. Mille-
rand :

Que d'équivoques, que de malheurs
auraient pu être évités dans les dernières
années si la qualité de socialiste avait été
nettement définie et si tous ceux qui se
couvrent do cette épithète avaient été
forcés d'en respecter le sens véritable.

Croit-on que le bloc aurait été formé et
que l'alliance des républicains avec les
.socialistes aurait été possible s'il avait,
été bien entendu que les socialistes, tous
les socialistes, travaillaient à la destruc-
tion do la société et préparaient le désar-
mement de la France ?

Si' chacun arborait franchement son
drapeau, nous serions bien rassurés. M.
Millerand, qui est un habile homme, vou-
drait continuer à pouvoir se dire socia-
liste, mais sans, être obligé de respecter
les principes socialistes.

En vérité, ce serait un grand bienfait si
les "socialistes purgeaient leur parti, com-
me ils disent, mais les membres de la Fé-
dération de la Seine, qui se sont pronon-
cés hier contre M. Millerand, sont pour
la plupart d'honnêtes ouvriers convaincus
et bien intentionnés; des politiciens, des
professionnels du socialisme, vont venir,
qui se chargeront de calmer cet accès de
franchise et qui réussiront certainement
à faire épargner les milliers de bourgeois
pareils à M. Millerand, embusqués dans
toutes les fonctions électives sous l'éti-
quette socialiste.

L'Écho de Paris. — M. Pertinax.
M. Combes a fourni déjà bien des satis-

factions aux revoIulionnaires.il a accordé
aux révolutionnaires les mises en liberté
qui causent tant de malaise à M. Ganne-
val : il est résolu, pour conserver leur
appui,, à bien d'autres concessions,, mais U
aura beau prodiguer ses complaisances,
il ne pourra jamais compter sur ces dan-
gereux auxiliaires.

Voilà pourquoi la politique de la coali-
tion, dont il n'est cependant que le simple
exécuteur, doit aller toujours plus loin,
sous peine d'être brusquement arrêtée
par la désagrégation de la coalition.

Communications et Avis Divers

L'Emancipation. — Ce soir à 8 heures et
demie, au local habituel. Prendre les clés chez
le camarade Boulus au btireau du journal.

Les camarades Kamaï, Jacquet, Falizan,
iNove^sont spécialemen&jM^seg^s,

eOHTiON DES SOIES DE LYOI
5 janvier
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Bourse Commercial®

Farines fleur
Tendance calme ,
Courant '28.75
Prochain 2S.83
4 premiers.... 28.60
* de Mar;!..... 28:75

i r • ' M '

' ].' Paris, 5 janvier

Blés
Tendance, ferme
Courant 21.2,
Prochain 21.23
4 premiers. .. . 21 .2?
4 de Mars 2t.«{
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MERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX.
DE LYOH-VAISE

Mardi 5 janvier,. -
Bœufs amenés 810. Renvoi 70. Onapayét

1" qualité 1(55, 2° qualité 160, 3* qualité 152,
Prix extrêmes de 120 â 16S francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 700. Renvoi 30. On a payé!
f qualité 114, 2* qualité 110, 3' qualité 102f;
Prix extrêmes de 80 à 110 francs les 100 kik>>
grammes.

Moutons amenés 865, renvoi 65. . — On
a payé de 190 à 225 francs les 100 kilogram-
mes.

MERCURIALE DU MAUCHÉ AUX BESTIAUX
DE PARIS LA VILLETTE

Lundi 5 janvier.

Boeufs amenés 3417, prix payés 128 à. 162 fr.'.
les 100 kilogrammes.

Taureaux amenés 284. prix payés 116 à 14?
fr. les 100 kilogrammes.

Vaches amenées 1103,prix payés 120 à 156 fr,
les 100 kilogrammes.

Veaux amenés 1344, prix payés 90 à 132 fr,
les 100 kilogrammes.

Moutons amenés 20662, prix payés 164 à 224
fr. les 100 kilogrammes.

Porcs amenés 3184, prix payés 84 à 96 fr.
les 100 kilogrammes.

SPECTACLES EfGQ^lCEBTS
GRAND-THÉÂTRE. — Ce soir, relâche, poul-

ies-répétitions du Crépuscule des Dieuœ.

THÉÂTRE DES ÇÉLESTINS. — Ce soir, à 8
heures et demie, La Culotte, vaudeville'

eh 3 actes, de MM. Syfvane et Arlus.

RJOUVEAU-THÉATRE.- Ce soir, à 8 heures,
Isl Les Satltmbanqiies, opérette en 3 actes,
musique do Louis Cannes.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

rtASTNO-KURSAAL. -Tous tes soirs,! Sh.1/2,
U C'est Chic ! revue locale en 10 tableaux,
de M. E.-P. Lafargue.

H ORLOGE. — Tous les soirs, à 8 -heures,
Poupoule à l'Horloge, revue locale ers

2 actes et 8 tableaux, do MM. Gh. Quinei ef
Henri Moreau.

Dimanches et fêtes, matinée à. 2 heures.

FOLIES-BERGÈRE. - Le jeudi, à 8 h., paU-
nage avec orchestre. Tous les soirs, il %

heure, patinage,, professeur Marius.

G IRQUE RANCY. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2
brillantes représentations.

Jeudis et dimanches, à, 3 heures, matinée.

GRAND CIRQUE DEKOGK (cours du Midi). -
Tous les soirs, à 8 h., spectacle varié.

Les jeudis, dimanches et jours fériés, mati-
née à S heures.-

P ALAIS m GLACE. - Ouvert le matin, le
jeudi et le dimanche seulement, de 9 h. 1/2,

à. 11 h. 1/2: l'après-midi, tous les jours, da
2h.l/2à6h. l/tjle soir.de 8h.l/2àll h. 1/2.

WIOSQUE DE BELLEGOUR.-Tous les jours:,
i\ de 3 heures à 4 heures, musique militaire.
—-——— -  -^——--— ———- — - -— ..i. i .ni.—.., , i. _,___.—<•

THEATRE GUIGNOL DU PASSAGE DE
I L'ARGUE. — Tous les soirs, V'Empereur

parodie.
Dimanches et fêtes, matinée à2 heures.

G UIGNOL DU GYMNASE, 30, quai Saint-Au-
toinc— Tous les soirs .Cendrillon, pièce

nouvelle.
Jeudis et dimanches, à 2 heures, matinée de

famille.

Fiiiâfia B'MJiiB'i
Premier arrondissement. — Michaud Th&

rose, A^euvo Leblanehe, s. p., 63 ans. rue de.f
l'-antasques, 8, f. 9 h. — Ghapuis Marie, Ti
ans, rue l'Arbre-Sec, 40, f. 11 h.

Deuxième arrondissement. — Granger An»
loinette, 7 mois, Charité, f. 3 h.— cliambon
Elisabeth, épouse Behr, ménagère, 69 ans, rua
Centrale, 31, -t. 12 h. —, Berthaud Jacques,
cultivateur, 59 ans, H.4)., î. 11 h. — Dumont
Françoise, s.p., 75 ans, rue de Gaslries, 5, f.
8 h, — Ligier Rose, s. p., 20 ans, rue Bourge-
lat, 16, f. 9 h. — Corget Barthélémy, bros-
seur, 5'; ans, H.-D., f. 10 h. — Jacanemos.
Louis, négociant, 52 ans, rue des Archers, '7,
f . 2 h. — Ciiarrel Henri, tailleur de pierres,
34 ans, H.-D., f. 11 h.— Mortier François,
charcutier, 45 ans, IL -Dieu, f. 1 h.

Troisième arrondissement. — Bernard
Claudine, lingère, 68 ans, q. Claude-Bernard*
f. 9 h. — Veslizon Antoine, 2 ans 1/2, r. Cré-
qul,, 277, f. il h.— Rouvet Antoine, marchand
de chiffons, 72 ans, gde rue de la Guillotière.
181, t 3 h. — Jouffray Marie, s.p., 41 ans, ru»
Cbamp-Fleury, f. 1 h. — Imberdis François»
laitier, 63 ans, r. des Asperges, 105, f , 2 h. :

Quatrième arrondissement. — Chighizola»
André, tisseur, 59 ans, gde rue de Cuire, 4%
t. 3 U,

Cinquième arrondissement. — Tuffet Sté-
phane, 7 ans, r. Bombarde, 10, f. 8 h.— Ros<
signol Pierre, rentier, 85 ans, quai Pierre-
Scize, 86, t. 10 h.

Sixième arrondissement. — Blache Lôotii
cuisinier, 40 ans» jpL Pu vis- de Ghavannes, 9,
t. i h, — Garde Georges, tisseur, 68 ans, c,
Lafayetle, 9, f. 11 h. — Bonnet Marie, veuve
Pubosclard. S.p., 80 aaft, cours Morana_Ji3_.t«
'Vto_$<aS}
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.<-" CLOTURE A TERME
g»/..,,.. ......t 97 301 Banque Ollomanc I 592 50
ilsjiagne i •/. Ext I 88 60 Nord Espagne i 1S7 . .

" flallen '104 46 Saragosse 316 SO
Turc unifié SS 20 Rio 1237 ..
fcMdit Lyonnais 1148.. liriansk 322..
Ji<Hroi»)ilain J509S0 Tliomson-Houslon

CLOTURE AU COMPTANT
- ACTIONS * OBLIGATIONS

tfez de Lyon .^25 •' Lyon fnsion ancienne.. 455 50
Aciéries de Firmifly. .. — nouvelle.. 45150
Aciéricsde la-Marine Bhtoe-Loire 4 0/0 654 ..
'Aciéries do St-Ëlicnne Andalous 1"
•Forges Alais 154.. Autriche 1" liypoth
Commcnlry-Fourchambl — 10* — ......

Constructions françaises 122 .. Lombardes anciennes.. 329 ,.
Creusot. 1590 . , — nouvelles . . , 325 . .
Tranche-Comté ' 291 . . — — 4 0/0. 494 50
franco-Russes r Nord Espagne 1".... 349 50
Bonne 119..' — 2*
ParlKaroa ' — 3-
,1'etite Kama Aslurfss 1".. 339..-'
• Blanzy 1250 . . Saragosc 4" 394 . ,
iBérestow -.. — 3'
loirc 235.. Ville de Lyon 102 25
Montramliert......... 902.; Ville de Paris 71 415..
Péronnière. :....,...: 480.. de 9£..... '...". .'
fiive-de-Gicr 29 25 Communales 79 475..

"fit-Etienne 418.. Foncières 79 503..'
Trifail 413 50 Communales 80 •-.'
C" Géii.^e Navigation Foncières 83........ : -
Panque privée 431.. — 85 -473 50
Framw. d'Angers".^.. Communales 91 400..
t— . de.Brest Foncières 95 479 50 -
j _ de Limoges Communales 99 466 ..
; — de Neuville Tramway de.Lyon 4 0/0

— deLyon 825.. — 3 1/2. 298..
f  — Ouest-Electr Traction 156,,"
>' — Oran.. .. Blanzy
Voicélroile (SMEtiennc) ... . . Loire nouv .... . ,
Peux-Passages 526... Gaz de Lyon . . , ',.
fcrand-Bazar ....,.,, . 638., Eaux, éclairage....,,-, 495..
Cordelière Jonage40/0 .-...500...
.Glace (C"> Générale) Russe Mérid 340..
.Phonographes 159 ..' Trifail... 507 50
flaques Lumière 421 .. Barcelone Dir 259 ..
Anciens Etabliss. Rivât Cacérès 137 25
Usines du Rhône ., ., Cégovie..... ... ..

Du 5 Janvier 190»
MUa- -r-_-r_.il/i_- rremler Dernier
Clôture ' "^ *"*nn Cm Cours Cours

97 30 SS «A français 97 30 97 27
.. .. SS 1/2 •/• français

101 50 Italien 5 •/. 104 40 104 30
88 75 Espagne 4 '/, Extérieure 88 (i'.' 83 42
64 42 Portugais nouveau 64 40 ' 64 57
8! 45 Russe 3 y. 1891 8160 8150
88 47 Tore unifié 83 31 83 05
.... Turc 4 «A
82 05 Argcnliu Reaeision 82 . , : 81 85
77 25 Brésil 4 •/• ' T7 45 '7 35
75 95 Serbe 4 •/• '6 52 76.. ,

 Banque de France. ,,..,.,
 Crédit Foncier ,695 ., 691 ,.

605 .. Comptoir National d'Escompte 605 .. 603 ..
1145 .. Crédit Lvonnais 1147 .. H43 ..
1135 .. Banque de Paris ,1138 ..1132...

591 .. Banque Ottomane 592 .. 590 ..
 Banque Autrichienne I

1410 .. Paris Lyon , 1410 .. 1406- ..
 Autrichiens

87 50 Lombards 86 50 . . ..
319 .. Saragosse _ 317 .. 316 ..
189 .. Nord Espagne 187 ,. 185 .. .
675 .. Thomson-Houston 680 .. 676 ..

 Forces Motrices du Rhône ,,
509 .. Métropolitain 510 .. 508 ..'
544 ,. Dynamite C... 544 .. 543 ..
327 .. Bri.insk 323.. 319..

-172V.. Soznowice..........". 1723 ...1714 ..- .
4080 .. Suez. ...;...,.... 4090 ..1070 ,.
1232 ... BioTinto. ;....,, 1242 .,J1240 ,,

'88 3 îeiConsolidés à Londres i -, 83 1/81 88 ./.

APRÈS BOURSE
-3 •/> 9Î 30 I DcBeers. ... .. I Goldliclds
Tharsis . ... ... | Charlered -.. ..- | EastRand

CHANGE- SUR PARIS
Londres L 25. 37 1/2 Bnixclles 100 M 1/4
Madrid P 36 45... Rome L 99 90./. '
Barcelonne P... 36 50.,. St-Péter. R . . . . 37 40./.
LisboneR 665 New-York D .. . 521 .. 7/8
Vienne. FI 95 21 ... . Amsterd. FI. ... 47 87 1/2
Berlin Rm 8120... Constant. Lt ., . 22 72 1/2
Hongkong 2 10... Singapore 2 41...
Shanghaï '299... Bombay ) , fi~
Japon 2 17... Calcutta j

 1,D
' "•

m ira us D;®e
Paris, 5 janvier. .

De Becrs ordin ,, 514.. f Ferreira ,, 509 50
Frerich Rand..., 70 .. ' EastRand. 175 ..
Robinson Gold... 245 .. Kleinfontcin 45 75
Robinson Rand.. 42 .. Geldcnh. Estale. 158 ..
Chartered 59.. Transwa].....'... 103 69
Consol. Goldfidds 16150 Bechuanaland ,
Lantrlaag;. Estât Mozambique 36..
Ranciront. Estât. 66 75 Durban
Sheba 18 25 Lancaster 60..
Simmer 39 75 Rand Mine»-. 243 .

: BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 5 janvier.
Notre tendance était encore aussi mauvaise

qu'hier, malgré les meilleures notes de ce ma-
tin, où dès le début, tout -était demandé.

Nous ne croyons pas à la guerre, avons-
nous déjà dit, mais la place est acheteur et
celle position seule, avec les événements
actuels, produira la baisse qui s'est, d'ailleurs
fait sentir, a partir de midi, où l'on offrait
de tout.

Le 3 0/0 a fait 97.375 et 97.30, l'Italien a coté
104.475. .. '.'.'

L'Extérieure, très ferme au début, à 88.80, a
touché 88.575 pour clore à 88.60 . (On va, dit-
on, nommer Villaverde, ambassadeur" à Paris,
adieu, alors les cascades de l'Extérieure).

L'affaire russo-japonaise ne devrait pas inr
fmencer lés valeurs à turban, ce sont les plus
sensibles,le Turc 4 0/0 unifié, de 88.475 à 88.20,
la Banque Ottomane de 593.50 à 592.50. Profi-
ter de la réaction pour acheter tout le
groupe turc.

Le Crédit Lyonnais a coté 1147 et 1148.
(On prétend que M. Bouzon, ancien agent

ile change à Lyon, est nommé administra-
teur délégué à Paris, nous lui adressons nos

félicitations et souhaitons qu'il soit à la hau-
teur de sa tâche.)

Le Métropolitain a fait 509.50.
Sur le change à 36.50, à Barcelone, les che-

mins espagnols, fermes au début, ont fini
mauvais ; le Nord Espagne de 190 à 187, le
Saragosse de 320 „ 316.50.

(L'arbitrage tendait largement.)
La Briansk a coté 322.
Jusqu'au Hio-Tinto, qui a. été bien meilleur,

malgré les bonnes ventes d'hier, malgré une
mauvaise statistique {i.350 tonnes d'aug-
mention). Le cuivre a clôturé, à Londres, à
L. : 57. iO, à New-York, à 12.56, l'Amalgama-
ted à 48.87, l'Anaconda à 76, Calumet à 430 .
dollars, sur une parité de 1235 francs, ce titre
a ouvert à 1238, pour coter 1237, monter â
1241 et finir à 1237.

Comptant. — Rien d'intéressant.
En Banque. — Mines soutenues : De Beers

513.50, Goldflelds 161, Rand-Mines243,Mayl04.
Actions. — Pottendorff 503, North 12.50,

Caslille 25, Eden 102_ Négociants 84, Alimen-
tation 77, Cycles 45, Platine 291 ;50.

Obligation». — Pont-Lignon 467.50, Univer- •
sels 284, Forces Auvergne 476, Bouble 502. 50,
Pottendorff 465, Porto -Rico 67, Bons Âsturies
97, Jourievka 433, Pétersbourg' 510, Vienne
422.50, Russie Noblesse 260.50, Varsovie 271.

TREBLA.
P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra à

toutes les demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

PARIS
' Pai'ifi, 5 janvier.

Le début est assez soutenu et est bientôt
suivi d'un affaiblissement presque général,
puis les cours restent stationn aires.

En dernière heure, nouvelles offres en fonds
d'Etat, sur le bruit que les Japonais ont débar-
qué en Corée ; clôture lourde.

La plupart des fonds internationaux perdent
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du terrain, Turc en baisse : on parle d'exécu-
tions sur ce fonds ; les Chemins français su-
bissent encore des réalisations.

Chemins espagnols mauvais, bonne tenue
des valeurs de traction ; les valeurs indus-
trielles russes subissent de nouvelles pertes.

Rio Tinto en bonne reprise, grâce à une
hausse de 3/4 sur le cuivre; les Aurifères don-
nent lieu à. des échanges insignifiants, néan- .
moins elles sont bien soutenues-

Berlin ferme, Londres lourd.
. ~ _^fi., «—. .—

INFORMATIONS FINANCIERES
ANNONCES DE DIVIDENDE

Le conseil d'administration de la Banque
Commerciale et Industrielle a décidé lé paie-
ment à partir du 15 janvier 1904 et contre
remise du coupon n* 44 d'un acompte net de
7 fr. 20 par action nominative et 6 fr. 88 par
action au porteur sur le dividende de l'exercice
1903.

A partir du 10 janvier 1904, il sera payé aux
actionnaires du Musée Grévin un acompte net
de 18 fr. 80 par titre au porteur sur présenta-
tion du coupon a' '37. .'  -

Le conseil d'administration de la Banque
a Espagne a.décidé la mise en paiement dPun
dividende de 60 pesetas. *-':-.

La Village Main Reef Gold Mining Cy
déclare un dividende de 3 sh>< par action de
livre sterling 1. :

La Rietfontein A déclare un dividende inté-
rimaire de 2 sh.par action de liv. st. 1. _

Goldflelds of Matabeieland
Les comptes, arrêtés au 30 juin dernier, ac-

cusent un solde débiteur de livr. st. 23.343,
causé par une perte de livr. st. 28.310 sur cer-

-Uj-__?m_wti-iimi-wB.a^«_™^

talnes actions. En déduisant cetfe.somme cte
bénéfice de livr. st. 29.953 reporté de l'exerN
ciee précédent, il reste un solde créditeui
de livr. st. 6.610, qui est reporté â comnU
nouveau. •- ™

" — , i

Chemins de fer du nord de l'Esp_gno
t Recettes totales des diverses lignes duréseàft
' Recettes du 16au 22 décemb. 1903 2.610.131 54

— 1902 8.641.07158
Diminution en 1903. 30.940 07

1
 Recettes à partir du 1" 1anv.l903lï2T.35'7i5F

:
(^

Recettes de la période corres-
' pondante de 1902 , 110.482.460 84

Augmentation en 1903....' i.652,097lij

Madrid à Cacérès et au Portugal
Recettes de la 5P semaine :

Dul7au23décemb. Différend
, 1903 1902 en 1903-. ;

i Cacérès ... 95.643 96 102.415 43 — 6:771 41
- Ouest d'Es-

pagne. .-. * 59.019 14 64.664 42 — 5.645 28
Receltes depuis le 1" janvier : *

Cacérès 4 .700 .487 24 4 .552 .577 54 -f 147 .909 7(1
Ouest
d'Espag. 3.022.276 75 3.020.129 13+ 2.147 68

- Compagnie des Chemins de fer de Porto-Mica
' Du 19 au 25 novembre 1903 25.250 4Ï
Du 4" janv. au 19 noY 1.256.816 30

Total au 25 nov. .. 4.282.066 7$
Recettes de la période corres-

pondante de l'exercice 1902... 1.078,827 15

Augmentation en 1903. . . . 203.239 6q
t . '-'""' ' '  i
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Le Gérant: CH. LAMBERT.
i ______— '. ' -t. i"_r
F lmp. WALTENER ET C", 3, rue Stella.:-- Lyoi,
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Jules MARY

DEUXIEME PARTIE ..,.,.

tes Amours du Grand Laurïot

"V .
r Là, ils s'arrêtaient soit' auprès .de l'é-
lan g, soit auprès 'de la source ; comme
ils avaient eu la précaution d'apporter
'des viandes froides, ils mangeaient sur
l'herbe, à l'abri du. soleil dont les cimes
touffues des arbres, au-dessus deux
retenaient les rayons. Ils y restaient le
plus longtemps possible, serrés l'un
contre l'autre, heureux d'être ainsi, avec
les yeux doux de Nabote pour témoins.
Et quand il fallait rentrer, c'était une
tristesse qu'ils ne s'avouaient- pas,epm-
nic une crainte instinç-fîve que leur ins^
pirait la mère, cçmlnë le pressenlmicnt
cruel de toutes les souffrances qui les
ttl tendaient.
; Çueiauefois, la tàntg Gtèlib'ert venait .

passer le dimanche à Meudon, pour
. repartir le soir avec sa,nièce. Alors,
ils prenaient le bat-eau, descendaient â
Seine jusqu'à Suresnes et dînaient au- .
près du barrage. Lauriot louait un ca-
not et les promenait sur l'eau, le soir,
pendant une heure. A la nuit, la tante
Géliberi et Charlotte s'en retournaient,
pendant que Lauriot. et Nabote descen-
daient du bateau à- Meudon.

C'étaient des - moments délicieux
qu'ils passaient ainsi- La tante ne
soupçonnait rien. Seule, Denise était
dans/Je secret. Elle assistait avec un
sourire doiux à leurs entretiens,, s'amu-

, sait malicieusement à surprendre leurs
mains qui se cherchaient pour s'élrein-

" tire, avec un frisson ; leurs yeux qui
"devenaient tout humides et s'alanguis-
saient, en se rencontrant. Souvent De-' •

. nise enveloppait) d'un même regard
 Charlotte et son frère, et cela paraissait,-
à ceux-ci comme une caresse de plus.'

Quand, par hasard, au lieu de rega-
gner directement Paris, "Charlotte ac-
compagnait Denigg"'et Lauriot jusqu'à.,
la boucher^ ' au retour de ces prome-
nades, ils étaient accueillis tous les.
trois par le silence glacial de la mère-.
Au salut craintif de Charlotte, elle ré-
pondait par quelques mets entre les
dents, et quand la jeune îiille quittait
la boucherie, elle^ ia suivait d'un goup

..d'œil sini__ra_^'-'' vl

Depuis quelques jours, il lui fallait
toute son énergie pour contenir la vio-
lence de sa jalousie. C'est qu'elle se
voyait négligée par Lauriot au fur. et à
mesure- qu'augmentait l'amour de ce-
lui-ci peur la jeune fille.

Maintenant le jeune homme n'avait
plus- autant de prévenances pour elle.
Certes^ il n'aimait pas moins sa mère,
mais il avait il'esprit tout préoccupé de
Charlotte.

Le matin, vers l'heure à laquelle elle
arrivait d'habitude, il était rare qu'il
ne fût point sur le seuil de la porte, la
guettant pour l'apercevoir de pjlus
loin. . -

Et lorsqu'elle venait par la,rue des
Princes, il lui souriait en lui envoyant
un bonjour de la main..

Toute la journée, il ' rôdait autour
d'elle, s1informant de sa santé, profi-
tant du premier prétexte, ne laissant
échapper aucune occasion de rester,
seuil, quand elle était à la boutique,
lui disant mille riens, à voix basse, en
souriant. Le ton signifiait tout. Il pre-
nait des airs mystérieux pour lui par-
ler des. petits détails de la boucherie.
Elle répondait de même. C'était comme..,-
un besoin d'avoir des secrets.5

Mais Justine, bientôt, .s'interposa.
Elle avait une susceptibilité de carac-

tère extrême. En outre, la jalousie ma-
ladive dont elle souffrait s'augmentait.

nous l'avons dit, des soins, des caresses,
des attentions inégalement partagées
et dont la part la plus large revenait à

'la fille de Gélibert.
Tout à coup ©t sans que rien, chez

la vieille, pût faire soupçonner un
changement dans son esprit, elle se
mit en tiers dans lies conversations de
son fils et de Charlotte.

Un jour que Lauriot était absent, elle
dit à celle-ci :

— C'est sans doute parce que mon
fils a une boucherie à soi\ compte et
une bonne clientèle que vous le recher-
chez... Mais ça n'est pas pour vous,
ma petite, que ce soit dit une fois pour,
toutes.

Charlotte avait rougi jusqu'aux oreil-
les, et avait balbutié':

—-< Mais non. vous vous trompez, je
n'ai jamais eu cette pensée-là...-

—' Alors, tant mieux. Je vous ai pré-
venue.

"Quand Lauriot rentrar"Charîotte lui
raconta ce qui s'était passé. Le brave

"garçon en fut atterré. Depuis long..
: temps, d'instinct, il devinait l'hostilité

sourde de la mère. Mais il avait cru à
une mauvaise-humeur qui ne durerait
pas. Maintenant il ne. pouvait plus dou-
ter. L'hostilité était évidente. La vieille
allait s'opposer de toutes ses forces au
dovefappap_fi.nl <_.0 son amour pour la
cai-sièrât

Charlotte lui demanda?
—i Faut-il que je m'en aille ? Je ne

veux pas être une cause deT trouble
dans votre famille. Je ne veux pas sur-
tout qu'il soit dit que je vous aurai
brouillé avec votre mère.

— Ne, vous tourmentez point tant que
' cela. L'orage se dissipera bientôt'.- Puis-
que vous m'aimez, il faudra bien que-
nous nous épousions un jour ou l'au-

. tre. Ma mère ne voudrait pas .me ren-
dre malheureux. Ça finira, je vous.

,dis.
Bl n'en croyait rien.
Le lendemain matin, "avant l'arrivée

de Charlotte, il attira.sa mère dans l'ar-
. rière-boutique, la prit sur. ses genoux
avec un gros rire et la faisant sauter.

,com;me un enfant :
—* Voyons, maman, dit-il, est-ce que '

ça peut"m'einpêcher de t'aimer, l'amour
que' j'ai pour Charlotte ?.•.-.- .

Mais elle- se dégagea brusquement,
sans répondre.

Lauriot pâlit, poussa un soupir et
resta pensif.

Ce fut la guerre'. -
- Le boucher, faible et bon, tiraillé en-
tre la crainte qu'il avait do sa mère et
l'affection qu'il portait à la jeune fille,
était obligé de Se cacher, d'inventer
des expédients lorsqu'il voulait se trou:

. ver seul un moment avec celle s qui
.avait cris son cœur. Son amour s'aaisr-

mentait, >— comme cela arrive presquat
toujours, — de toutes les difficultés, dej

- tous les obstacles, qu'il rencontrait. j
Dans la boucherie, illuminée d'un;

rayon de gaieté, quand était venue lai;
caissière, maintenant une grande tris^
tesse- régnait. ;

Charlotte, la vieille et Lauriot trak'
vaillaient silencieusement. *-)

Jamais, du reste, Justine n'adressai'Ê
la parole à la fille de Gélibert. QuandB
cele-ci lui parlait, était obligée, en l'atn
senec de Jacques, de lui demander un
renseignement,elle répondait par quel-i
ques monosyllabes à peine distinctsr
en détournant la tête.

Et la rancune et la haine de la pay*'
saune- reparaissaient dans les détail»]
les plus infimes, dans, les choses de ,1a?
vie les plus vulgaires. n

Ainsi, à table, c'étaitetoujours. ellee
qui- servait; elle affectait, quand elfe*
s'était occupée de Lauriot, -de Nabote etf
d'elle-même, - d'oublier Charlotte, à- lak
quelle souvent venaient de grosses lar*
mes, devant toutes ces petites injures^
dont elle souffrait. Mais Lauriot "veil-4
lait réparait vite les oublis volontaires:,
do 'la vieille ; un serrement de mairt
furtif, sous la table, consolait tes deux:
jeunes gens et te doux sourire des?
yeux de. Denise effaçait les derniérea,
traces des larni_s. . . .

(A suivre.}


